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Adolescent, |! monte 
déjà sur scène pendant 
l'entracte du spectacle 
de danse de ses cousins, 
«Les Hallidayn, 


Surnommé 
Johnny par 
Lee Halliday, 
le mari de sa 
cousine Desta, 
il gardera le | 
prénom donné 
par son père 


le moment de se poser une question 
toute simple : d'où viens-tu, Johnny? 
Ça tombe bien : c'est le titre de son 
premier film en vedette, 

Il faut d'abord tordre le cou à une 
légende : Johnny Hallyday ne s'appelle 
pas Johnny Hallyday... et, même s'il 
se déhanche avec autant de fougue 
qu'EMis Presley ou Gene Vincent, in'est 
pas non plus américain! Vous vous sou- 
venez peut-être de la première émission 


4 
de cœur, 


Lee et 
Desta l'ont 


élevé 
comme un 
enfant de la 


balle et 
surtout 


comme leur 


propre fils. 


de Johnny, en 1960. Sa «marraine», Line 
Renaud, le présentait par ces mots : «Sa 
mère est française, son père est améri- 
cain.» La première partie de la phrase est 
juste, mais pas la seconde. Car si le père 
de l'Idole est effectivement étranger, 
il est simplement. belge! Il s'appelle 
Léon Smet. 


Tel est le vrai nom de Johnny, né le 
15 juin 1943 à Paris : Jean-Philippe Smet 
Naissance banale, donc. Mais la suite 
l'est beaucoup moins. Car, dès le début 
de 1944, Léon Smet abandonne femme 
et enfant pour reprendre sa vie errante 
de chanteur et d'acteur. A:t-il transmis 
à son fils le virus de la vie d'artiste, avant 
de disparaître ? C'est possible. 

D'ailleurs, la vie d'artiste, le petit Jean- 

Philippe s'y retrouve plongé dès ses 
premières années, puisque sa mère, 
Huguette, obligée de se remettre à tra- 
vailler, le confie à sa tante paternelle, 
Hélène Mar, dont les deux filles, Desta 
et Menen, sont danseuses. La première 
ne va pas tarder à épouser Lee Lemoine 
Ketcham, un danseur américain connu 
sous le nom de scène de… Lee Halliday 
{avec un). Le trio de danse acrobatique, 
Desta, Menen et Lee, se produit à tra- 
vers l'Europe jusqu'en 1949, || devient 
ensuite duo, Desta et Lee se nommant 
alors «Les Halliday». 


pour Jean-Philippe le r& 
D'ailleurs, il le surnomm 
Johnny. Plus tard, au r it de se 
choisir Un nom de scè st natu- 
rellement que l'adolescent optera pour 
le nom de scène Johnny Halliday, Et il 
suffira d'une bête erreur de transcrip 
tion pour que, Sur son premier disque 
il devienne Hallyday, avec deux y. En 
attendant, inscrit à l' ( 
du spectacle, le petit Johnny 
leçons par correspondan 
la danse classique. À Panis, il £ 
des cours de théâtre au Centre d'art dr 
matique de la rue Blanche et au Théâtre 
du Petit Monde; il apprend le violon, qu'il 
déteste et finit par échanger, au grand 
dam de ses ainés, contre une guitare 
tout est en place pour la suite 

Dès l'âge de 9 ans, le futur roi des 
yé-yé occupe la scène pendant | 
changements de costume du couple 
en interprétant des chants traditionnels 
français ou américains. Il monte offi- 
Giellement sur scène, pour la premiere 
fois, le 13 juin 1956, en ouverture du 
spectacle des Halliday à l'Atlantic P 
de Copenhague, où il chante La bi 
de Davy Crockett, en s'accompagnant 
à la guitare, habillé en cow-boy! M 
le grand bouleversement de sa 
c'est, à 14 ans, la découverte, a 
Ebis Presley, d'une nouvelle musiqt 
arrive d'Amérique : le rock'n'roll. Ce 
fois, Jean-Philippe Smet en est Sûr : il 


apidement 


le 
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(6 ans, en 1959, devant le photograph 


vient de trouver sa vole, il sera Johnny 
Hallyday ou rien. 

{.Se met à fréquenter assidûment ce 
qui est déjà le temple de la musique de 
la jeunesse à Paris, le Golf Drouot, avec 
sa bande du quartier de La Trinité, où 
il vit désormais, |l se fait de nouveaux 
copains, dont un certain Claude Moine 
Le nom ne vous dit rien? C'est nor- 
mal... Mais si on vous dit qu'il a pris 
celui d'Eddy Mitchell pour devenir le 
chanteur des fameuses Chaussettes 
noires, là vous voyez mieux! 

Premiers succès, 
Ole 


devant les Gl's 


Sur le «tremplin», comme on nomme 
la scène du Golf, s'inspirant de ses 
idoles, Johnny chante des reprises et 
adaptations françaises du répertoire 
américain en s'accompagnant à la gui- 
tare. || cherche aussi à se produire dans 


DIPLOME DE ROCK 


Le 


* La Preue Magazine 


Golf Drouot 


V'aut de doit Drm 


tieutatre de la présente attestation 


a satisfait à l'épreuve de rock n'rol 


# encours de 
«48 fun 189 avec le 


que le Tremplin du 


Nour Le Nr Magsrinr. 


Le << 4 "A 1/64 


ue France Dimanch in-Louis Rancur: 


divers clubs, mais partout on le refuse 
où Il est renvoyé dès le premier soir! 
Il obtient quand même ses premiers 
succès publics en chantant pour les 
Gf's, sur les bases américaines 
Finalement, l'obstination de Johnny 
paie : il est remarqué et, le 16 janvier 1960, 
il Signe son tout premier contrat chez 
Vogue, Son premier 45 tours sort deux 
mois plus tard. Loin d'être un aboutisse- 
ment, c'est au contraire le début d'une 
lutte acharnée pour se faire reconnaître. 
Le 20 septembre de la même année, 
Johnny monte sur la scène de l'Alhambra, 
guitare en main, et attaque bille en tête 
avec J'suis mordu. Le public, venu là 
pour l'humour délicat et poétique de la 
vedette, Raymond Devos, se demande 
par quoi ce jeune enragé a bien pu être 
mordu! Très vite les sifflets se mettent à 
fuser, notamment au parterre, où sont 
les places les plus chères. Johnny s'en 
fiche : Il enchaîne avec 7utti frutti, puis 


formidab 


délivré 
à la Formation 


go” Hpiiÿory 


1 donnée 


Le jury à décerné, 


en outre, à la Formation 


Jon) PLID LG AE 
la mention er DARE 


Séquence dédicace sur 
les murs dUGOIf Drouot, 
Ledessinest signé 
Christian Blondieau, 
plus connusous son 
«0m dE SCENE 
Long ICHTS" 


Vepère GE, 
Wouré 
Wohnnyawenxs 

reprises BIEN. 
plus tard? 
| 


JOHNNY HALLYDAY 


uand |! arrive dans 
une ville, la police est 
mise en état d'alerte. 


x JOHNNY HALLIDAY * 


Cet Dès que son nom 

« Johnny Hallyday» 
h Ge apparaît sur les affiches, 
est-il les municipalités s'affolent, les 


pompiers préparent leurs lances à 
incendie, les gendarmes montent 
la garde. À Bordeaux, ses fans 

ont tué les cygnes du square 
Gambetta. À Tarbes, Ils ont démoli 
la contrebasse à coups de pled. 

À Marseille, une spectatrice en 
transe s'est déshabillée sur la 
scène. À Montbéliard, la police a 
dû employer les gaz lacrymogènes. 
À Vittel, des fans ont fini la nuit 

au poste. À Biarritz, à Bayonne, à 
Cannes, les municipalités, atterrées, 
ont interdit son tour de chant, pour 
éviter le pire. 


SOUPAPE DE LA FRENESIE 
Alors, si vous avez de grands enfants, vous vous êtes sûrement posé la 
question : Johnny est-il un danger pour eux? Faut-il leur interdire d'aller 
écouter et applaudir celui qui fait d'eux pendant une heure ou deux des 
espèces de monstres aux yeux révulsés qui hurlent des mots inarticulés et 
sans suite ? Eh bien, nous pouvons vous rassurer on vous répondant : « Non», 
Les psychiatres, les pédiatres, les médecins sont d'accord, Johnny Hallyday est 
Inoffensif, Les manifestations qu'il provoque sont sans danger. «Tous les jeunes 
ont un surplus d'énergie à dépenser, m'a dit un psychologue, le professeur L. 
La frénésie, les contorsions d'un Johnny Hallyday leur permettent de 
l'extérioriser. Ils l'accompagnent en sifflant, en battant des mains. C'est ce 
qu'on appelle la “contagion mentale”. Un adolescent voit son voisin crier, Il 
crie à son tour. Cela donne un vacarme collectif qui le rassure en lui donnant 
l'impression de participer aux goûts de sa génération, d'être un jeune qui 
s'affirme avec les autres Jeunes.» 


PAS GRAVE 
«ltsy — bitsy — jot kot — bouaah — djin — rock» : c'est comme ça que chante 
Johnny Hallyday. Ça passera vite, 
Les éducateurs, les professeurs sont du même avis. Que des Jeunes chantent 
à tue-tête des mots qui n'ont pas de sens, ce n'est pas grave, cela les empêche 
de se livrer à des distractions plus violentes comme de voler des voitures où 
se battre entre eux, Aussi, si votre fils ou votre fille vous demande de lul offrir 
un disque ou une place de music-hall pour applaudir son idole, ne le lui refusez 
pas. Vous le braqueriez inutilement. L'apparition du charleston et du jazz, 
les débuts de Charles Trenet ou d'Yves Montand ont provoqué aussi une espèce 
de révolution chez les adolescents de l'époque. Cela a passé même 
si le succès continue. 


dange- 


ÇA PASSERA 
Le rock'n'roll aussi passera et sûrement beaucoup plus vite, D'ailleurs, je suis 
allé voir Johnny Hallyday. Je lui ai parlé et je peux dire qu'il n'a rien d'un voyou, 
nl d'un blouson noir, C'est un garçon modeste et plein de santé malgré sa vie 
épulsante — |! perd 800 grammes par soirée. Je ne crois pas qu'un tel garçon 
puisse avoir une Influence mauvaise sur les autres jeunes. Les pères des fans 
d'aujourd'hui imitaient bien Rudolph Valentino pour séduire celles qui sont 
devenues des mères de famille. Ça aussi, ça a bien vite passé, @ FO 

lean 


France Dimanche n°792 du 26 octobre 1961 
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SIL Il était une fois… 


e 18 avril 1960, un parfait Inconnu à la banane 
aussi gominée qu'Elvis Presley participe à un 
télé-crochet parrainé par Line Renaud (L'école 
des vedettes, d'Aimée Mortimer, notre photo) 
Ce jeune rocker de 17 ans qui électrise le jeune 
public du Golf Drouot s'est inventé des origines 
américaines. « Savez-vous pourquoi il s'appelle Johnny 
Hallyday? », demande Line Renaud en s'adressant aux 
téléspectateurs. « Parce que son père s'appelle Hallyday. 
Son papa est américain et sa maman française Le 
Umide Jean-Philippe Smet, de son vrai nom, acquiesce 
À l'époque, personne ne relèvera ce mensonge éhonté 


AL, Il était une fois… 


En 1962, Johnny ere 1e ne pa tenir à che 
- Hallyday passe r à ton publi 

= à l'Olympia avec 

son groupe, les 

Golden Stars. | 


ment jam: 


nt du 


Ui rétorq 


blond av al, Désorm: 
2 e laisse pl traîner 


Le grand concert organisé 
par “Salut les copains” 


L'apothéose, pour Johnny 


alu 
ajent o! 


murmurer 
u'il lui faudra fa 


Avec son batteur. En janvier 1960, il a signé chez Vogue 

et son premier 45 tours est sorti deux mois plus tard. 1en, nous, nous 
sommes prêts à parer le 

Entre son ami contraire! Et à prédire 

Long Chris qu'on n'a pas fini 

et Henri d'entendre par- 

Leproux, le ler de Johnny 


| 


C 


fondateur du es \ " Fanses e 
» lalérie 
Des concerts ponctués SolfiDronor à NE c EM BERGOTIE 


de bagarres 


ntain e 
1q policiers 


t dans la vie du 

e providentiel, 

elque sorte jouer le rôle du 
Johnny n'a finalement jamais 
Charles Aznavour. 

iite senti le talent inimi- 


£Æ 
Charles Aznavour détecte immédiatement le potentiel de Johnny : «Ce n'est 
pas un rocker, c'est une immense star !n Il lui écrit Retiens la nuit. 


LÉON SMET 
À ABANDONNÉ 


SON FILS QUI, 
TOUTE SA VIE, 
CHERCHERA 
EN VAIN SA 


RECONNAISSANCE. 


É à famille. 
même celui qui 
déteste son père, 
le maudit chaque 
matin, sait que, jusqu'à son dernier 
souf cet homme restera dans 
son âme et dans son sang. 

Cette certitude a sans doute traversé 
l'esprit de Johnny quand, en mai 1965, 
le rocker, appelé sous les drapeaux, se 
retrouve face à l'inconnu qui lui a donné 
la vie avant de l'abandonner quand il 
n'avait que 8 mois. Un vrai papa modèle 
qui avait laissé son bébé à même le sol, 
après avoir vendu tous les meubles de 
son appartement, même le berceau 

Quelques minutes auparavant, 
le sergent Smet a été prévenu que 
quelqu'un l'attendait au poste de 
garde de la caserne d'Offenburg, 
en Allemagne, L'Idole des jeunes se 
retrouve face à un drôle de type, vêtu 
d'un pardessus et coiffé d'un borsalino, 


qui le prend dans ses bras, l'enlace et 
lui offre un éléphant en peluche, comme 
si son rejeton, taillé comme un athlète, 
était encore un frêle petit garçon 

Encore sous le coup de la surprise 
Johnny est aveuglé par les flashs des 
photographes venus immortaliser ce 
très rare, voire unique moment de ten- 
dresse filiale, C'est Léon qui, contre 
5000 francs, avait invité la presse à 
ces retrouvailles pas vraiment intime: 
Quelques jours plus tard, France 
Dimanche titre : «Johnny rouvre ses 
bras à son père» 


“]] n'a pas assumé 
ses devoirs” 

S'estimant, non sans raison, piégé 
dans cette affaire, c'est peut-être plu- 
tôt son poing que ce fils prodige aurait 
voulu mettre dans la figure paternelle 
Peu après ce rendez-vous Impromptu, |l 
déclarera d'ailleurs : «|| ne s'intéresse à 
moi que depuis ma réussite, Je n'aural 
jamais de sympathie pour cet hormme-là 
Mais c'est quand même mon père. C'est 
un faible, un instable, mais je ne le juge 
pas. Je dis simplement qu'il n'a pas de 
droits sur moi puisqu'il n'a pas assumé 
ses devoirs quand j'avais besoin de lui,» 

Ces propos confirment que ce colos 
aux pieds d'argile gardera toute sor 
existence une blessure jamais refermée, 
une faille impossible à combler, ainsi 
qu'une peur bleue de reproduire les 
erreurs de son géniteur, Car avant de 
devenir, le temps d'un tube, un « chan 
teur abandonné», il aura surtout été un 
enfant sans papa. Ce qui explique sa 
quête d'un père de substitution, comme 
a pul'être Charles Aznavour dès le début 
de sa carrière, Quant au côté profiteur de 
Léon Smet, l'on ne peut pas écrire que 
son fils exagère. En fait, ce comédien, 
revenu dans sa Belgique natale, n'avait 
cessé de mattre en Scène sa déchéance 
depuis que la notoriété naissante de sa 
progèniture avait traversé la frontière 

C'est d'ailleurs par un passage de 
frontière que tout va recommencer entre 
eux, En novembre 1961, Léon, alors 
&gë de 53 ans, ravient en France, bien 
conscient qu'en agissant ainsi il se met 
automatiquement en infraction avec la 
loi Sur les étrangers et risque la prison 
Ayant travaillé pour Une chaîne de ! 
vision créée par les Allemands pendant 
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l'auteur de l'ar 
l'ont cent 


« ur qu'il ne 
devienne un dés Léon Smet 
sait qu'à 18 ans, son fils ne rentre jamais 
se coucher avant l'aube. |l sait qu'un jour 
il a fait Scandale chez Régine, le night 
Club à la mode. Il sait aussi que, cet été, 
plusieurs municipalités ont êté obligée 
d'interdire les galas de Johnny. peur 
du saccage. Ce n'est pas t Léon 
Smet redoute la mauvaise influence de 
Lee Ketcham, et Desta, la co: t 
le faux oncle de Jean-Philippe, dont le 
jeune chanteur ne se sépare jamais. Et 
brusquement, un matin, ce père, torturé 
d'inquiétude, se décida à tout risquer. I! 
fallait qu'il parie à son fils. » 
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Manque de chance, le brave Léon 
n'aura pas le temps de faire la morale 
à son Johnny. Le lendemain de son arr 
\ les gendarmes ont surgi à l'hôtel 
ghien où il était de idu et l'ont 
emmené à la prison de Pontoise en 
attendant de le présenter devant le 
tribunal de la ville. Son fils ne viendra 
ais lui rendre visite au parloir. 

Mais la stratégie de Léon est déjà bien 


ai 
établie : il s'est donné l'emploi du père 
raté au grand cœur, ne reculant devant 
aucun sacrifice par amour pour son 
grand gamin, Son objectif est évident 

il veut que le grand public ait pitié de 
lui pour que, aux yeux de tous, Johnny 
devienne un fils indigne. Une inversion 


des rôles qui aurait de quoi rendre fou 
ce dernier. D'autant que cet escroc aux 
sentiments va tirer plusieurs fois sur cette 
très grosse ficelle 

En 1963, un journaliste rencontre à 
nouveau Léon qui, pour payer ses fac- 
tres, en est réduit à faire la plonge dans 
un restaurant de Bruxelles, Une scène 
digne d'un roman de Zola, décrivant la 
décadence de l'homme de spectacle, 
le tombeur, déjà deux fois marié avant 
de rencontrer, en 1942, la ravissante 
Huguette Clerc, mannequin débutant 
et future mère de Jean-Philippe. Une 
maman qui, d'ailleurs, avec son travail 
pour prétexte, ne sera pas non plus 
très présente pour son fils. Mais si 


De, 


Le père de Johnnyse pote | 


de la presse pour apitoyer 
l'opinion. Ici, on le voit 
éplucher des pommes 
de terre dans un petit 
restaurant où il fait la 
plonge, à Bruxelles. 


Johnny aura des rapports compliqués 
avec cette femme aussi belle que peu 
douée d'instinct maternel, le conflit ne 
sera Jamais aussi violent qu'avec Léon, 
surtout quand ce dernier va jusqu'au 
bout de son plan : se faire entretenir par 
lle étolle de la scène française 


la nouvel 


succes, 
France 


antative couronnée d 
comme l'explique un articl 
Dimanche, paru en février 1965 
Parce qu'il ne subvenait pas aux 
besoins de son père, Johnny Hallyday 
vient d'être condamné. Un jugement du 
flbunal de première instance de Bruxelles 
et décidé de saisir les droits que 
ait percevoir sur le Compte 
ciété belge des auteurs 
compositeurs), l'équivalent de notre 
ure draconienne a dû 
être prise parce que Johnny ne s'est pas 
plié'au jugement du tribunal de la Seine 
qui l'avait condamné, le 25 novembre 
1964 erser 500 nouveaux francs par 
mois à Léon Smet, son père, domicilié 
à Brxelles et qui SSOUrces 
Johnny a bien envoyé salité de 
novembre. Mais depuis, il ne s'est plus 
manifesté. Alors, l'avocat de Léon Smet, 
M Alain Jacobs, a dû demander l'exé- 
Cution Immédiate du jugement puisque 
Johnny a déjà deux mensualités de 


& 
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HÔTELLERIE POPULAIRE 
RESTAURANT 


LEGER des HEILS 


€ sans ressources 


0 francs. P 
ère, Johnny 
)00 francs en droit 

disques. Le jugement 
rendu la semain >rnièl la 
saisie de ces droits jusqu'à cor 
de 5000 francs belges par mois. Cette 
somme tombe à pic pour Léon Smet. | 
vient tout juste de sortir de l'Armée du 
lut qui l'a hébergé à Bruxelles pendant 
plus d'un mois. Là il pouvait manger pour 
0,75 franc et coucher pour 1,60 fran 

La semaine dernière, il a enfin trouvé du 
travail et contrôle les billets du cinéma 
RAF à Bruxelles, Pour lüi, c'est un nou 

veau départ dans la vie. Car, à 57 ans 
ilne s'estime pas fini et fait toujours des 
projets pour reprendre son ancien métier 
de régisseur de théâtre, “Je n'en veux 


retard, ti 
Belgique, où v 
bon an mal an, 10 
de diffusion sur 


sOr 


pas à Johnny de m'avoir abandonné 
et je regrette d'avoir été forcé d'entre 
prendre une action en justice contre lui 
Je sais bien que, partagé entre son traval 
harassant et ses obligations militaires, il 
ne peut pas toujours penser à moi. En 
revanche, je reproche à son entourage de 
mettre une barrière entre mol et mon fils." 

“Dans l'entourage en question, on 
est d'un avis tout différent : "Léon Smet 
a abandonné Johnny alors qu'il n'était 
qu'un bébé, Il ne s'est manifesté que 
lorsque Johnny est devenu célèbre et 
a gagné de l'argent." Et Johnny Stark 
le secrétaire de la Star, d'ajouter : "Léon 
Smet peut encore travailler. Johnny n'a 
jamais refusé de lui venir en aide. Mais 
il voudrait être sûr que les mensualités 
qu'il lui versera ne seront pas jetées aux 
quatre vents,"» 

Les nombreux fans du chanteur, inter 
rogés alors par le reporter del'hebdoma 
daire, ont, à laquasi-unanimité, choisi leur 
camp : celui de Léon (voir encadré p. sui 
vante), Dans la France des années 60 
quelles que solent les fautes du père, un 
fils, surtout s'il est devenu riche, se doit 
de porter secours à l'auteur de 

Un point de vue d'autant plu 
que Johnny, sans jamais chercher à s'en 
vanter, a tout essayé pour sortir ce parent 
terrible de la mouise, cet abîme dans 
lequel il semble prendre un malin plaisir 
à se laisser aspirer. Un Jour, il le fait même 
venir à Paris. «Je me suis retrouvé face à 
un dodo, racontera-t-il plus tard. Le fils 


s injuste 


offre au père des costumes Cerruti que 
le père revend ensuite chez le couluner 
HS-SLi 19 


ais qu'en pensent 
les admirateurs de 
l'idole numéro 1 
des jeunes ? J'en ai 
Interrogé plusieurs, 
Christine Tosi, 
33 avenue de l'Opéra, étudiante (17 ans), 
m'a dit : «Il est normal que Johnny 
vienne en aide à son père. Pour lui, c'est 
une goutte d'eau dans la mer. 
Il'est assez riche.» Jean-Louis Webert, 
fusilier marin, appelé à Lorient (19 ans) : 
«Johnny dépense suffisamment 
d'argent en choses inutiles. Il peut 
apporter un peu de bien-être à son père 
quels que soient les torts de ce dernier 
à son égard.» M" Jeannine Guidicelli, 
41 rue Sainte-Anne, Paris, caissière 
(31 ans) : «C'est normal qu'il aide son 
père. Il faut toujours tendre la main à 


© Li : 

Léon brandit des photos de 

Johnny avet Nathalie Baye 
devant'des petits fans. 

# Maisiline le reverrä.plus: 


dans un appartement, Lé 
Johnny finit par jeter l'éponge. Le: 
hommes ne se reverront plus, même 
ntinuera jusqu'au bout à 


si le fiston 
payer le: res que le papa vagabond 
sèmera sur son Chemin 


Léon affirmera un jour que s'il < 
été un père idéal, Jean-Philippe Sm: 
serait jamais devenu Johnny. Une faço 
de laisser entendre que si son gamin avait 
poussé dans un Clan uni et a 
de devoir affronter un des E 
jamais il n'aurait trouvé la force de devenir 
une star. Un point de vue que Johnny est 
loin de partager : «Je pense au dés 
intérieur de ma vie. Pendant des anr 
j'ai toujours désiré une vie de famil 
je ne suis jamais arrivé à la construire 

Jusqu'au bout Johnny aura cherché 
l'impossible : obtenir la reconnaissance 
d'un homme qui n'aura vu en lui qu'un 
pigeon à plumer. Léon pouvait le blesser 
sans jamais susciter en lui haine où 


quelqu'un qui souffre et à plus forte raison à son père.» M. Jean Lachter, 50 rue 
Saint-André-des-Arts, Paris (57 ans), directeur adjoint : «Johnny ne devrait 
Jamais oublier la parole : “Tes père et mère honorera", même si ses parents ne 
lui ont rien donné, il leur doit la vie. Les artistes ont souvent mauvaise réputation. 
Cela a tendance à se justifier. C'est dommage.» M. Robert Yvon, 55 rue Millet, 
Villebon-sur-Yvette (30 ans) : « Moi aussi, dans ma vie, je me suis heurté à mes 
parents mais j'ai été tout heureux, à l'âge de raison, de leur venir en aide et je 
n'ai pas eu besoin d'un tribunal pour cela. » 


juste du chagrin, ainsi qu'en témoigne 
cette anecdote : «Un jour, mon parolier, 
Michel Mallory, m'a dit avoir deman 
mon père s'il était heureux et fier du suc- 
cès de son fils. || avait répondu : “J'en ai 
nen à foutre!” Cela m'a beaucoup peiné. » 

De retour à Bruxelles, Léon ouvrira 
une école d'art dramatique, qui aura 


Louis STELLAI 
France Dimanche n° 966 du 25 février 1965 


À la fin de la vie de Léon Smet, Lucienne, 


c une amie, lui 
apportait des nouvelles de son fils etdesa belle-fille, 


tière 


de 


Shaerbeecl 


devant la 


tombe 


de 


imerais 


pas fini 


un succès mitigé, avant de s'éteindre 
dans un hospice, en 1989, à 81 ans 

Les deux hommes se retrouveront 
alors une dernière fois, devant la tombe 
paternelle, au cimetière de Schaerbeeck 
Un ultime rendez-vous qui éveillera en 
Johnny un sentiment d'angoisse quant 
à son propre sort : « Ce jour-là, j'étais le 
seul à avoir fait le déplacement. Pas une 
femme, pas un ami. La solitude absolue 
face à la mort. Je n'aimerais pas finir 
comme Ça!» Personne ne sait si, dans 
ce décor glauque, Johnny a fredonné 
en guise d'hommage, la chanson qu'il lui 
avait inspirée en 1974, À propos de mon 
père. Un air dont les paroles résument 
sa quête d'un amour impossible : «Je 
l'aïinventé tout entier/il a fini par exister 
Je l'ai fabriqué comme j'ai pu/ce père 
que je n'ai jamais eu, » 

Fabrice ALLAIS 
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= LE 12 AVRIL 1966, 16H, 
n DE D où qu 46 VISAGES SE FIGENT 
House dE POUR LA PHOTO DE 
EÉEFITITI GROUPE. UN EXPLOIT : 
ET Ph JEAN-MARIE PÉRIER 
1 +- EST PARVENU À 
LL : RASSEMBLER TOUTES 
LES VEDETTES, 
| hermr: PETITES ET GRANDES, 
| + snéemiare fus DE L'ANNÉE. JOHNNY 
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1 Johnny Hallyday 
2 Sylvie V 

3 Jean-J 
4 Hugue Y 
5 Catherine Ribeiro 
6 Eddy Mitchell 

7 Danyel Gérard 

8 Claude Ciari 

9 France Gall y 
10 Serge Gainsbourg 33 Antoine 


Debout 


11 Frankie Jordan 
12 Michèle Torr 

13 Sheila 

14 Chantal Goya 
15 Dany Logan 

16 Michel Paje 

17 Ronnie Bird 

18 Monty 

19 Sophie Pascal 
20 Noël Deschamps 
21 Jacky Moulière 
22 Annie Philippe 
23 Claude François 


 'AMEMEMA 


1962 : UN JEUNE PHOTOGRAPHE 

DÉBARQUE DANS LES LOCAUX DE 

“SALUT LES COPAINS”. IL VA DEVENIR 

L'ŒIL QUI IMMORTALISE LES YÉ-YÉ 

SUR DES MILLIERS DE CLICHÉS 

DEVENUS CULTES. MAIS SES PLUS 

Mr BELLES ŒUVRES SERONT INSPIRÉES @ 

DRASS PAR L'IDOLE DES JEUNES. 000 
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nmai 1962, Jean-Marie 


hor 
| 


an-} 


e photographe 
OUVTIF amDia 


“ JOHNN! 
FASCI 
PAR 

SCÈNE ET: 
J'ÉTAIS TRE: 


FD ; L'époque des yé-y6, n'est-ce 
pas la prise de pouvoir des jeunes, 
voire des adolescents, sur une 
société tenue d'une main de fer par 
les adultes ? 

JMP: N 


FD : Début 1960, les artistes yé-yé 
n'avaient pas d'agents, d'attachés 
de presse ou d'avocats. Îls devaient 
être bien plus faciles à approcher 
qu'aujourd'hui, non? 

JMP L'effet 


px O0 au i 


28 : 


pas def ême d 190, puISqu I 
ivaient pas q n avaient une 
ce au journal, qui était un peu 
parcours obligé, et à la confiance 
1 nil Flipacchi me témoignai, je 
ficiais d'une liberté totale, Daniel ne 
| us fait la moindre réflexion en 
18 dé t \ part 
te demande, c'est qu 
tes photos déplaisent aux parent à 
fait a nent tout qui me passait 
tête nites de moy 


k 1 N 

FD : De toutes les jeunes per- 

sonnalités que vous avez photo- 

graphiées, laquelle vous a le plus 

fasciné, impressionné ? 
JMP : Johnny, par son sc 


ça, c'est u 

FD : Le succès des yé-yé ne 
tient-il pas au fait que les adoles- 
cents se reconnaissalent en eux? 


JMP : ! n'y avait en offot aucune dif 
f : IX Qui étaient dans la 
1 t ox jui était sur \ 


oublier que c'est certainement la première 
fois dans notre histoire que des enfants 
gagnaient plus que leurs parents 

FD : De France Gall à Sheila, en 
passant par Jacques Dutronc ou 
Eddy Mitchell, les yé-yé étaient 
à peine sortis de l'adolescence. 
Beaucoup ont dû se faire exploiter 
par leurs imprésarios… 

JMP : Tous se sont fait avoir, Les 
Beatles et les Stones ont commencé 
à gagner de l'argent vers 1968 seu 
lement. Une même comme Sheila a 
été pressée comme un citron, c'était 
honteux. Je l'aimais bien, elle aussi avait 
beaucoup plus d'humour que que 
les aens imaginent 

FD : Comment était l'ambiance à 
Salut les copains, dont vous étiez 
le principal photographe ? 

JMP : Il y avait des canapôs partout 
dans les bureaux des Champs-Elysées. 
Tout Paris venait Sa marrer avec NOUS. 
allant d'un service à l'autre. ll n'y avait pas 
d'interdiction d'entrer comme aujourd'hui 
où il faut une espèce de carte de crédit 
avec sa tronche dessus. Tout le monde 
parlait à tout le monde at on pouvait ren 
contrer Daniel à n'importe quel moment 
Maintenant, les gens sont dans des cages 
à lapins devant un écran et is s'envolent 
des mails à 3 mètres de distance 


ce 


FD : À part Claude François, très 
soucieux de son apparence, est-il 
vrai que ces artistes en herbe se 
moquaient de leur image ? 

JMP : Claude a été le premier à 
contrôler son image. || révait d'atteindre 
la perfection de Frank Sinatra. || avait 
beaucoup d'avance Sur Son temps avec 
son sens du spectacle, les Clodette 
les chorégraphies. Les autres aimaient 
bien s'habiller, mais ils n'en faisaient pas 
une stratégie 

FD : De tous vos modèles, avec qui 
êtes-vous resté ami intime ? 

JMP : Les mêmes qu'au début 
Johnny, Sylvie, Françoise et Dutron 
J'aimais beaucoup Eddy, m 
un peu de distance 

FD : Hormis Françoise Hardy, qui 
a été votre petite amie, laquelle des 
chanteuses trouviez-vous la plus 
séduisante ? 

JMP : Syive, incontestablement. Et 
puis Marianne Faithtul aussi 

FD : La période yé-yé, ce n'était 
pas seulement des chansons, c'était 
aussi une manière de vivre insou- 
ciante et joyeuse, une époque où 
l'on savait s'amuser. L'argent fai- 
sait-il moins la loi qu'aujourd'hui? 

JMP : |! était plus facile d'en gagner 
en tout cas. Pour nous, effectivement 


| a pris 


uiourd hUI nor 

FD : Les stars traditionnelles 
de l'époque, Tino Rossi, Maurice 
Chevalier, Luis Mariano, n'ont-elles 
pas vu d'un mauvais œil l'arrivée de 
cette nouvelle vague ? 


JMP : bic ür, la vag jite 
y 1 tout bala int au Journa 
} jans l'énr n d'Europe 1 
était vraiment de part! pris, de façor 
ent injuste \estf € 
j'artistes forrnidat il tait le 
eu. Etf n'oubliez pas qu'au début 
médias adultes et les gens du métier 
6 moqualent beaucoup di ne 
ef \n@ pouvait f avOIr QUE tout 
for yr l'avènement du jeunisme 


FD : L'année 1962 n'était-elle pas 
la plus emblématique de l'époque 
vé-yé? 

JMP : Pour mal, tout commence er 
1962 et finit en 1974, lorsqu'arrivent 
El Jot t l nder, Apr 
quoi les ar jeviennent l'âge 
adulte nnées 60, Beaucoup de 

ristes que l'ai rencontrés au début di 
xt enalent de milieux pas vraiment 
favorisé mais ils ne per ent pa 
que le | es étaient Si Sérieu 
sent peur de rien. Aujourd'hul 
tout le monde a peur de tout. Avec | 
jébut di anne arrivent l'argent 
roi, les drogues dure tlaf 


D : Cette période, qui a coïn- 
cidé avec les débuts de la libéra- 
tion sexuelle, n'a-t-elle pas préparé 
Mai 68? 

JMP : Si, mais ça avait déjà démarré 


jans beaucoup de pay )n à ter 


c'était souvent pl olent 

FD : Avez-vous la nostalgie de cet 
âge d'or où la crise économique 
n'existait pas ? 

JMP : Oui, bien sûr. Contrairement 


1ux gens de mon âge qui aiment à décla 


er qu'ils ne regardent jamais en arnièr 
avenir les fesse, M 1 
ostalgie, Parce que je paux 

e que je me Mar 


is beaucoup pl 
à 25 ans qu'à 75. Mais en reva € 
je n'ai aucun regret, car Dieu merci 


vais à l'époque que ce que je viva 


xit exceptionnél, Jamais je nè me di 


Si j'avais su C'est pourquoi ça me 
plait d'évoquer cette période... C'est 
d'ailleurs 1e je fais Sur Scène UN f 


partout € 
Hashback. Rac 


reste un vrai plaisir 


vec mon Sp 


” Ce QU 


Recueilli par 
Jean-Baptiste DROUET 
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EN EXCLUSIVITÉ 
POUR “SLC”, 
INTERPRÈTE DES 
“ÉLUCUBRATIONS” 
MET LES CHOSES 
AU POINT : “NON, 


M. HALLYDAY N’EST 

PAS MON ENNEMI, 

AU CONTRAIRE : C'EST 
MÊME UN COPAIN!” 

ET LE CHANTEUR DE 
DÉNONCER UNE 
CABALE DES FANS ET 
DES JOURNAUX EN MAL 
DE SCOOPS... 


ù 
Piégés par Albert Raïsner qui oppose les deux vedettes yé-yé dans son émission culte Âge tendre et tête de bois, en mai 1965, Deer ne les avait P? 


En coulisses d'un Concert, en 1969, 
avec Georgette Plana, une chanteuse 
d'une autre génération, 


SLC : Vous souhaitez vrai- 
ment mettre Johnny «en cage à 
Medrano»? 

Antoine : El lemment, je ne le 


bien écouté la char 
Tout devrait ct 
hoses seraie 


anterie, à ne surtout pas prendre 
au sérieux! 

SLC : Vous l'avez déjà rencon- 
tré pour vous expliquer d'homme 
à homme? 

j, et par le plus grand des 
récemment dans 

une boîte de nuit à Me 
chanté en première partie des Rollinc 


la folie et le public me 
triomphal. Ma maison de disques 1 
fait venir là, et me loge dans un h 
ville. Après le gala, ver 
du matin, le 
s, il y a votre Copain qui 
1 ir tout d 
suite. » «Mon co s 
la boîte. » Je m'Interoge 
Je ne connais S 
SLC : Votre 
? v 
dns Johnny! Car Il dit par 
té 4 (| 1 
, Antoine est mon copain» Je 


“ON EST LES MEILLEURS AMIS DU 
MONDE : IL M'A MEME TELEPHONE 
POUR AVOIR DES CONSEILS AVANT 


D’ACHETER UN BATEAU!” 


mme lui 
un grand 
ta chanso 
d'aille 
im'e 
l'amuse beauco ela aurait dû 
age, je trouve 
qu'il a un ( 
SLC : Alors, d'où vient cette 
rumeur de brouille entre vous 


gens, AT C 
qui ont monté l'ane 
Johnny H 
C pour lui dire 
it huer par so 
Johnny a fini par 0 et il a fait 
cette chanson, en représailles : Ch 
courtes 
es journalistes auraient 


guerre» a êlé une 6 on où le fourbe 
animateur Albert Raisner, sans nous 
à côte, dans 


e 


ait pa 
taquer, || la 
Etr 


comprend rien 


is les « 
SLC : Et que s'est-il passé ? Une 
bagarre? 


Je voudrais rr 
jue lu peux me 
ais tout cela si Dier Je 
ragé à acheter une superbe 
de 17 mètres qui se construi 
le chantier d'o enait 1 
bateau, Fra mime 
| y à mieux, r 
Recueilli par Richard SANTENS 
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J'aime diner avec mes 
potes après un gala. 


J'aime jouer avec les 
voitures miniatures de 
Micky, mon petit filleul 


J'aime chahuter avec 


V'aime les bottines Jean-Pierre Pierre-Bloch. 


Nülaises à bouts 


J'aime les grosses 
motos. 


oleil et 14 Côté d'Azur. 


Mj'aime la Ford Mustang. J'aime la boxe et je la 


ÉRMRUN J'aime les hot-dogs. 
'aime, à Saint-Tropez, 

er 2. 

les vaques et la brise 

marine! 


pratique pour m'amuser. 


à J'aime pas qu'on vienne 


me réveiller le matin: 


m 


J'aime pas qu'on me 


soigne avec des piqûres’ 


J'aime pas les gens qui 
s'imposent et ceux qui 
ne tiennent pas leurs 
promesses. 


ame pas pr | 
J'aime pas être dérangé 
quand je mange. 
pas réf 
J'aime pas me réveiller 


avec l'impression d'être 
aphone. 


J'aime pas le jazz 
d'avant-garde. 


{ 
tre nr 


J'aime pas avoir les 
vêtements qui me 
collent à la peau 
sous l'effet de la 
transpiration: 


Jens QUI 
JagalTre 
J'aime pas les filles 
vulgaires et négligées. 


aime pas l8S Dariums 


J'aime pas ne pas Sn 
avoir une minute à moi 
en tournée. 

J'aime pas les émissions 
Culturelles à la radio 


J'aime pas me raser. 


J'aime pas les décors 
trop modernes, sans âme 
et Sans chaleur 

J'aime pas les 
cimetières. 


QUAND ON Y PENSE, ÇA PARAÎT AIPEINE 
CROYABLE, MAIS LES FAITS SONT EÀ : 
LE 15 JUIN PROCHAIN, JOHNNY 
HALLYDAY AURAIT EU 75 ANS. 
DEPUIS SES PREMIERS PAS M 
D'ARTISTE AU GOLF DROUOT. 
JUSQU'À SA DISPARITION, 
LE PHOTOGRAPHE D 
“FRANCE DIMANCHE! 
HUGUES V/ 
SE SOUVIENT DE 
L'AMI DERRIÈRE 
LA ROCK-STA 


1e 
1 


TU (LL 


TL 


fe | 
ul 


Le 


SIC Carnet de bord " 


T | e 1 
Et gioire EL ROI: J | 


IL-DEVIEN T L'IDOLE ” JEUNES! 


DC Ée a ne Hi 


\E À LUI SEUL, JOHNNY SYMBOLISE LES ANNÉES 60 ET LA SOIF 
| DE LIBERTÉ DE LA NOUVELLE GÉNÉRATION, PAR SON TALENT, 
SON ÉNERGIE, SA RAGE DE VIVRE ET AUSSI SES EXCÈS. 


Johnny, fan 
d'Elvis 
Presley, 
devient la 
stâr des 
années 60. 


particulièrement ajustée. L'Alhambra 
à l'époque, c'est quelque cho: 
salle parisienne presque au: 
gieuse que l'Olympia où 
On y a vu Mauri 
Trenet et Edith Piaf, on Léo Fe 

dès l'année suivante, C' pourquo 
Georges Leroux, le tout nouvel impré 
sario du jeune Johnny, est tout fier de 
lui annoncer qu'il vient ui décro 
Cher là un contrat de trois semaines 
en première partie de Raymond 
Devos. Ni lui ni son poulain ne 
doutent que, malgré son nom andal 
l'Alhambra ve 
les bords de la Berezi 

Le 20 septembre 1960 donc, Johnny 
monte Sur re en main, et 
attaque bille ent S 
Le public, venu là pour l'humour délicat 
et absurde de Devos, commence à se 
demander par quoi ce jeune enra 
bien pu l'être, mordu; très 
se mettent à fuser, notamment 
terre, où se trouvent les places « chères » 
Johnny s'en moque : il enchaîne 
Tutti Frutti, puis Souvenirs, so 
il se déhanche comme un beai 
se roule par terre, se relève, 
tout cela sans lâcher sa « gr 
cesser de chanter! 

Dans la salle, c'est un tohu-bohu 
d'indignations, que ne compensent pas 
les bravos enthousiastes des jeunes 
du « poulailler». Au premier rang, un 


ou 
e retrouver vite fait sur 


de l'entourage proch 
crois qu'il m'aimait b: 


r à bras-e 
ce me 1€ en l'air 
Car Johnny, en ce temps-L 
l'énergie de la jeunesse, mais une 
en quelque sorte « surmul 
sable, Tout le monde, « 
pouvait S'en apercevoir en as 


HS-SLt 39 


appelle Hugues \assal, À n'était pas 
Ron, ANS. JES MOMNES MON 
KM G@ HOCNRON AUXCUEMNNS LION 
des jeunes AUrA rROOUrS à partir des 
années 8Q. Quarti elle débquait à 
Mont-de-Marsan ou à Arniens, toute 

équipe tenait dans tros Où quatre 


voitures Qrdinaires ; € scdne 


y avait in vedette flanquee Ge que 
ns, ton de plus. Mais 


0, reprond Va c'ost que 
y dépensait presque autant 
t chaque concert, at 
encore bien plis après ! Je me souviens 
ve nuit, à Genève, où, après avoir 
ofté pas mal de whisky, |! m'a fait 


d'énergie à 


tra toute la ville de part en part 
dans sa Buick décapotable, à plus de 
| nètres à l'heure! 

Pour ce qui est des nuits blanches 


Hugues Vassal avait GR un bon entrai 
nement, grce AUX NAMDreuses S0Irdes 
passées Cho Edith Plat, Mais, en rajol 
gnant la bande de Johnny, il a vraiment 
basculé dans Un autre monde 
Johnny tait épuisant de chez épul 

Sant, Comme on dirait aujourd'hui, sè 
Souvient-il, On buvait beaucoup, et on 
dormait très peu. || assayait d'être rai 
sonnable avant de monter sur scène 
parce qu'il a toujours étà un vrai pro 
tessionnel. |! s'envoyait juste un verre 
ou deux de Whisky pour Se donner du 
Cœur au ventre, C'est tout, Mais 1 était loin 
d'ôtre le seul à faire ça : Gilbert Bécaud 
Duvait pas loin d'un demi-litre d'alcool 
avant d'attaquer, et Fernand Raynaud 
au moins autant 

C'est après que ça se corsait! Une 
fois la dernière chanson terminée, |! n'y 
avait plus de frein à l'appôtit de vivre, au 
besoin de rigolade, à l'envie de « s'écla 
tr». « D'abord, tompère Vassal, il fallait 


40 ns-sic | 


Idol 


jeune 


n'estpa! 


raugalr à quitter la lou du concert, El ça, 
o'élalt infernal À cause das fana en clélire 
los fllea principalement, on devait, 
avant le tour de ohant, avoir planqué 
log vallures dans une autre rue, un pou 
Plus loin, Enaulte, à la fin, soit on sortait 
on force, aol on ae laufllait comme don 
VOlaUrs, pour dohappor à la mouto 

Après avoir som les fans, toute la 
bande 40 rassemblait dans un restau 
ran!,,. à condition d'en dénioher un qui 
sol ouvert, ce qui n'êtait pas chose évl 
dente dans la province française don 
années 60, S'ils n'en trouvaient pas, 
Johnny réusalasait généralement à en 
faire rouvrir un, ren que pour eux, Et le 
pauvre restaurateur, sorti du it, qui pan 
salt s'en tirer avec un service rapide d'une 
haure, se retrouvait avec uno bando da 
15 ou 20 «sollarda» qui ne décrampon 
nalont plus de son établissement avant 
le potit malin] 

C'esl pour cela que, parfois, certains 
refusalent d'ouvrir à Johnny ot sa bande, 
comme nous le raconte Hugues Vassal : 
« Je me rappelle un soir, dans le coin de 
Pau, je crois blen, le typo refusait obstl 
nôément de nous acouelllr, Johnny at los 
autres ont commencé à se foutre de lu 
puls à l'Insulter carrément, on bralllant à 
lue-tôte devant sa porte farméa dans la 
tue endormie, À un moment, on à vu le 
patron sortir, furax, et foncer vers nous 
avec un énorme couteau dans la main 
Je poux vous dire qu'on a dôtalà vite fait} » 

Fort heureusement, dans cos cas-là, |! 
y avait toujours la solution de se rabattre 
sur l'hôtel où les chambres avalent ét 
réservées, Malheuroux hôtelier | 


Incontrôlable 


« C'était le saccage, déclare sobro 
mont Vassal, Au moins celui du sommeil 
des autres pensionnaires, car une fois 
que Johnny et la bande se trouvaient 
dans la place, |! était hors do question 
que qui que ce soit puisse fermer l'œil, 
SI Je voulais résumer toutos ces nults 
d'après-concort, jo dirais qu'on 108 
passait de chambre on chambre, de 
bouteille an bouteille at dla {ll on fille. » 

En effet, on voit bien l'ambiance! 
D'autant plus survoltéo, d'ailleurs, 

ue Johnny, à cette époque, adorait 
déclencher des bagarres en sa Ivrant 
à d'Insistantes provacations vis-à:vis 
dos gons qui sû trouvalont 1à et dont la 
tdte ou le COMpOreent n'avaient pas 

| le lui roventt, 
bond drôle, si lo puis dire, pré» 
clse Vassal, c'est qu il aimait bien en 


offet chercher la bagarre, la provoquer 
Mais, uno fola qu'elle davenait role, 1! 
arrange (oujours pour s'en dégager, 
faire orolre qu'il n'y était pour ren, Si 
blon que c'étalent les autres, dont mol 
accogaolement, qui ae retrouvalant en 
face d'une bande de furleux chauffée à 
blano par Johnny at bien décidés à nous 
exploser la tôtol» 

Avant d'émettre dos jugements 
sovèrea aur coa fragques, |! faut tout 
do mômae ae rappeler que le Johnny 
d'alors avait 20 ana, voire Un peu Mons 
devenir le aymbole de la Jeunesse do 


tout un pays à cet Aga-là, voilà qui ferait 
chavirer bien des cervelles, Gelle de 
Johnny n'était pas pire qu'une autre, 
alle était juste plus expose. 

Mais, s'il avait co côté semeur de 
zlzanie Incontrôlable, Johnny montrait 
aussi, parfois, d'autres facettes de 
lui-même, et notamment de grands 
êlans de générosité spontanée, dont 


I no 80 vantait pas forcément, « Joan 
Pier Pierre: Hooh me rappelait ancore 
hier, mo révèle Vansal, qu'en 1964, au 
mornent des grandes grovos care ler 
charbon, Johnny chantalt un jour à All 

dane le Gard, Eh bien, ce soir là, san 


que parnonne doit venu le olliciter, Ile che 
lul-même offert la moitié cle son cachet 
aux grévisten, » Quoi? Vous avez dit 


Jean-Pierre Plerre-Hiooh ? Le fils du 
grand régiatant at tondateur de la Licra. 
lulmême anclon député de Paris ot 
ex-diroctour do France Sorr? Eh oul 
colullà même! L'homme politique n 
olfoctivoment 6té, au tout début de ce 
années 60, décidément fertiles en qur 
priuos, lo soorétalre de Johnny, c'est 
à-dire on fait aon homme à tout faire 
Î 

«Momie à tout faire at même un 
pou soulfre-douleur! précise Vassul 
Vous avez peut-être encore, dans vos 
arohivos, à France Dimanche, une photo 
que j'ai faite, où l'on voit mon Jean 
Plerre à genoux aux pleda de Johnny, en 
train de lu olrer sos pompes de scène! 
Johnny adorait le prendre pour victime 
de 508 blagues, Mais ce n'était jamais 
méchant, car il l'aimait beaucoup ot 
avait confiance en lui 

Et puis, dès celle époque, le rocket 
6tait un homme fldèle en amillé, pour 
pou qu'on le soit avec lui, Môme s'il sa 
montrait toujours gentil et d'une grande 
gimplioité avec s08 fans et avec le public 
on général, après le spectacle, Johnny 
préférait s'éloigner de son publie : seule 
sa bande de copains comptait, c'ast-à 
Giro los 15 ou 20 parsonnes qui gravilalant 
autour da lui et pour qui, royal, |! réglait 
tômatiquement los lourdes additions 
d'après-concert, Mais fallait qu'ils solent 
là, fidèles au poste, pour sulvre l'Idola 
dans ses délires et sas axoùs 

« C'est pour ça que j'ai fini par le quit 
ter, soupire Hugues Vassal : au bout de 
quelques années, j'étais littéralement 
lessivé, J'aurais fini par y laisser ma peau 
Je crois qu'il m'en à un peu voulu, au 
moins sur le moment 

Certains ont suivi son oxemple et se 
sont plus où moins éloignés de Johnny 
USÔs par Son nvraisemblable énergie 
d'autres sont restés plus longtemps 
d'autres enfin sont arrivés, pour rem 
placer les « déserteurs», prenant le train 
en marche, sl l'on peut dire 

En attendant, le jeune Johnny pour 
suivait son irrésistible ascension vers 
los sommets @ 
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CHARGE, JOHNNY AVAIT 

TROUVÉ LE REMÈDE 
SOUVERAIN : 

SES COPAINS. MAIS 
ALORS, QUELS COPAINS! 


a loge à ea a, 
966, avec Jeai 
Pier! re-Dio ch Ed Miteel et 
Dick Rivi 


l urait le malheur de la décevoir. 
Une charge si soudaine, on comprend 
bien que Johnny ne saurait y faire face 
tout seul, à un âge où la plupart des 
hommes n'ont guère à se soucier que 
de ce qu'ils vont faire le week-end sui- 
vant. la un double besoin, vital : qu'on 
le soulage le plus possible du fardeau, 
d'une part ; qu'on l'aide à se sentirjeune 
et insouciant lui aussi, d'autre part. 
C'est précisément ces deux rôles 
essentiels que remplit la bande de 
Johnny, sa garde rapprochée. C'est la 
raison d'être des copains. Avec eux, il 
n'est plus «l'Idole des jeunes», il rede- 
vient Jean-Philippe et peut se laisser aller 
à son tempérament de gamin turbulent. 


«Ça n'était pas toujours très fin, les 
divertissements de la bande! se sou- 
vient Hugues Vassal (le photographe de 

rance Dimanche à l'époque) qui, tout 
en faisant partie du groupe, pouvait tout 
de même l'observer plus froidement, 
avec le regard d'un “vieux” de presque 
30 ans. Par exemple, pour vous situer 
le niveau de gaminerie, Johnny avait 
décidé de lancer ce qu'on appelait 
le “concours de petites culottes”. Au 
début de la journée, chacun sortait de 
sa poche les culottes des filles qu'il avait 
réussi à séduire la veille : celui qui en 
avait le plus payaiït la première tournée 
d'apéro 
Vassal évoque aussile plaisir que pre- 
naient Johnny et les autres, lorsqu'ils 
se trouvaient dans un grand hôtel, en 
province, à mélanger toutes les paires 
de chaussures que les autres clients 
avaient disposées devant leurs portes 
respectives pour qu'on les leur cire! 
Une nuit, raconte encore Vassal, je 
ne Sais plus qui avait eu l'idée, peut-être 
bien Johnny lui-même, on a téléphoné 
au room service et on a commandé le 
plus copieux et le plus cher de tous les 
petits déjeuners pour tous les autres 
clients de l'hôtel! Quand on a com- 
mandé les nôtres, le lendemain matin, 
évidemment le personnel s'arrachait les 
eux en cuisine et I! n'y avait plus ren 
à manger pour nous. Si bien que Johnny 


Jean-Jacques 
Debout, Sylvie 
Vartan et 

Charles Trenet, 
toujours dans la 
loge de Johnny à 
l'Olympia, en 1968 


s'est payé le luxe de les engueuler avec 
une belle indignation!» 

On aurait tort de s'arrêter à ces 
anecdotes, en effet, pas toujours très 
finaudes, et d'émettre un jugement basé 
uniquement sur elles. Elles sont le reflet 
de quelque chose de plus profond et 
de plus essentiel. Une fois encore, c'est 
Vassal qui éclaire le mieux la situation : «A 
cette époque, Johnny, c'était un gosse 
qui avait peur du noir. Il craignait la nuit 
C'est pour ça qu'il avait besoin de rester 
éveillé jusqu'à l'aube et d'avoir toujours 
sa bande de copains autour de lui.» 


Grosses bagnoles 


La bande, les potes. on en revient 
toujours à eux, en particulier dans ces 
années-là, au début des sixties. On 
pourrait d'ailleurs les répartir plus ou 
moins en deux groupes distincts, mais 
avec de nombreuses «passerelles » 
entre eux : les copains qui organisent 
et sécurisent d'un côté, ceux qui décon- 
nent et désamorcent les tensions de 
l'autre. Dans le premier groupe, on 
trouve tout naturellement ceux à qui 
l'on donne ce titre un peu ronflant de 
« managers». Commeils étaient chargés 
d'organiser et de veiller sur les tournée 5, 
ils faisaient partie intégrante de la tribu, 
à commencer par le tout premier d'entre 
eux, un certain Georges Le Roux 

«Georges, il devait être à peine plus 
âgé que moi, se souvient Vassal, Mais il 
se la jouait pas mal : grosses bagnoles 
américaines, gros cigares, etc. C'était 
une sorte de Bruno Coquatrix! || était 


vie 


Vartan (derrière) : entre 


tde/Richard'Anthony, le jeune 


deu? 


Cliché 


arrivé dans le show-biz parce qu'il était 
ami depuis la guerre avec Raymond 
Maroillac, le tout-puissant producteur 
télé de cette époque. C'était un bon 
manager maisil finissait toujours par se 
faire piquer tous ses poulains! C'est ce 
qui lui est arrivé avec Hallyday, quand 
Johnny Stark est arrivé. 

Le fait d'être propulsé manager de 
l'idole n'impliquait pas forcément que 
l'on renonce à tout esprit de «décon 
nade». C'est ainsi que l'un des amu- 
sements favoris de Gill Paquet, dans 
les soirées, était de couper en deux 
les cravates de ceux qui avaient eu la 
mauvaise idée d'en porter une ce jour-là! 
Ga ne l'empêchait nullement d'être un 
vrai professionnel. mais toujours avec 
une paire de ciseaux dans sa poche! 


S'en est un quine devait pas appro- 
cher de trop près notre coupeur de 
cravates compulsif, c'est bien Jean- 
Pierre Pierre-Bloch, que nous avons 
déjà brièvement évoqué. 

«Ah! lui, c'était un vrai fils de famille, 
toujours habillé bon chic bon genre! 
s'exclame Hugues Vassal. C'était très 
pratique, d'ailleurs : quand il s'agissait 
d'arrondir les angles avec un hôtelier 
qui voulait foutre tout le monde dehors 
en pleine nuit, c'est lui qu'on envoyait 
négocier. » 

Vassal dit aussi que Johnny avait 
des rapports assez ambigus avec ce 
«fils de famille» : «D'un côté, comme 
je l'ai déjà dit, il se servait volontiers 
de Jean-Pierre comme d'un souffre- 
douleur, mais toujours gentiment; et, 
d'un autre côté, il était au fond très 


le photographe apprivoise les pigeons 
français est déj: tuetàtoi 


avec Mick 


Il profite d'une 
permission pour 
fêter son 

21° anniversaire 
avec Carlos et 
Sylvie. 


flatté qu'un type aussi élégant, cultivé, 
bourgeois, s'intéresse à lui, le fils de 
saltimbanques, le gosse de la place 
de La Trinité. Ça le flattait… » 
Toujours ce côté gamin dont nous 
parlions ; qui traite de «fayot » le premier 
dela classe, mais ne peut s'empêcher 
de l'admirer secrètement et de recher- 
cher son amitié. Au point d'avoir, en ces 
années de jeunesse, habité durant deux 
ans chez Pierre-Bloch, à Neuilly, et d'en 


à un concert des Rolling Stones en mars 1967 


gger. 


avoir fait le parrain de son fils David! 
I! faut dire que ce garçon, tout bour- 
geois et propre sur lui qu'il était, ne man- 
quait pas de ressources pour tirer la 
troupe des mauvais pas où elle se four- 
rait régulièrement. y compris lorsqu'il lui 
fallait pour cela plonger dans l'illégalité ! 


dans la malle 

Rendons la parole à Vassal : «Jean- 
Pierre Pierre-Bloch me racontait encore 
hier, au téléphone, comment, Johnny 
devant aller chanter en Espagne, ils 
s'étaient tous retrouvés bloqués à la 
frontière, l'un des membres de la bande 
ayant oublié son passeport, indispen- 
sable à cette époque pour franchir les 
Pyrénées. Mon Jean-Pierre ne s'est 
pas démonté : il a vidé une malle des 
costumes de soène de Johnny qu'elle 
contenait et y a fait entrer le “sans-pas- 
seport” qui, par chance, était plutôt petit ! 
Etils ont passé la frontière comme ça, 
avec leur clandestin dans la malle!» 
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En 1963, à 

20 ans, avec 
Sylvie et Richard 
Anthony, 

il retrouve 

Paul Anka en 
coulisses, après 
le show du 
chanteur 
américain. 
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nr Où Ke parer 

t une 1 villa dans laquelle 

hnny, avec la complicité du fiston de 
la maison, prit rapidement l'habitude 
te ramener les filles draguées le matir 
même sur la plage, afin de « conclure 
nande, si elle l'avait su, com 
jigne et très sérieuse 


ise Dolto aurait 


au 


prêt à 


1SSal. 
brillant 
Et puis 
entendu répandre 
qui que t LP urer 
qué ntrairer 1p d'autres 
jue je ne nommerai pa: a jamais fait 
Jr >u sur le dos de Johnny 
tant que secrétaire, là encore 
€ jo | t lui 
arlos était égalerr Jué pour 
eindre le feu jue lui, au moins 
au Sens propre 
J'étais parti avec 
ur Téhéran : France 
nche voulait un reportage sur le 


ny devait y donner 
ah d'Iran. Ce jeune 
ane petite 
1 idole rien que 
ans une 
mptueux 
à lamode 


5 en Or OU à peu 
tun feu de bois 
chemi- 
qu'à un moment, sans 
cause d'un brandon parti de 
tion, l'un de ces 
à prendre feu! Mais à 
prendre feu, au point que les 
t à deux doigts de se 
utres tapis qui le bor 
en, le seul qui a gardé son 
est Carlos, et il a maîtrisé 


J] là, donc, grâce à la pre: 
d'esprit et à l'efficacité de Carlos, 
e drame a é vité. Mais le destin 
re, qui, hélas, ne va 
tarder à venir, Car Johnny, en ces 
prétendue insouciance, va 
t devoir affronter de véritables 


dont certaines ne 
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fr c 1 ail … en atten- 


nner Qu'un homme 


et photo 
che dans les 
nté comment 
fait traverser 
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nme ça! s'ex 
qu'il m'embar 


s'Î avait décidé 
ent pas 
t l'arrêter! Je peux 
S-là, tout le 
nole! Mais 


1 Noli, 
nche, à la 
se pointe 


La DS que le chanteur. 

a pliée dans le village 

de Roppe, près de Belfort, 
en février 1970. Il n'a rien, 


mas Sylvie a failli 
ensortir défigurée. 


vais pas vous raconter tous les accidents 
de la star : ce journal y suffirait à peine ! 

Mais la liste, dans sa sécheresse, 
est impressionnante et parle d'elle- 
même : en 1962, avec sa Jaguar 
type E: en décembre 1964, au volant 
de sa Porsche; en 1967, avec une 
Lamborghini Miura. C'est loin d'être 
tout : la Triumph dont nous venons 
de parler finira sa course contre un 
poteau téléphonique du Pas-de-Calais ; 
en 1963, Johnny «plie» quatre déca- 
potables en deux mois! L'année sui 
vante, c'est une Ferrari de 7 millions de 
francs de l'époque, qu'il bousille juste 
devant l'Olympia! Et il terminera la 
décennie, le 20 février 1970, en rédui- 
sant à l'état de ferraille une DS 21, entre 
Mulhouse et Belfort 


cette fois, il n'est pas s 
rtan est à la «place du mort» 
à travers le pare-brise! «Elle 
ang, elle hurlait qu'elle était 
aveugle!» a raconté Jean Pons, l'impré- 
sario de Johnny, qui se trouvait sur la 
banqauett Sylvie paiera la folie de 
son mari de plusieurs mois à l'hôpital du 
Mont Sinaï de New York et de quelques 
opérations de chirurgie esthétique. Elle 
lui en voudra beaucoup. 


jue-tout 

De cette longue litanie d'accidents, on 
serait tenté de croire que, lorsqu'il n'était 
pas au volant de l'un de ses bolides, 
Johnny était en sécurité : ce serait très 
mal le connaître! 

« Se mettre constamment en danger 
était pour lui une façon d'être en vie et 
d'assouvir son besoin de liberté, analyse 
Vassal. En fait, il était habité dès le début 
de l'aventure par cette angoisse diffuse 
qui imprégnait la jeunesse d'alors, et 
qui allait exploser de la façon que l'on 
sait en mai 1968, De ce point de vue-là 
aussi, Johnny était le symbole de cette 


énération. » Mais un symbole «risque- 
t», dangereux pour lui-même et pour 
ceux qui l'entouraient. On ne résiste pas 
au plaisir de raconter cette anecdote, 
dont Hugues Vassal ne peut se souvenir 
sans un petit frisson rétrospectif. 
«Johnny devait chanter au Palais des 
Sports de Lyon, me raconte-t-il. Comme 
C'était un gala important, Noli et moi 
avions fait le voyage depuis Paris. La 
Petite bande arrive en avance et, comme 
On ne savait pas trop où aller en atten- 
dant l'heure du show, Lamour, le grand 
Organisateur des spectacles lyonnais, 
NOUS fait entrer dans son bureau. Il y 
avait donc dans la pièce Noli et moi, 
Johnny bien entendu, Johnny Stark, 
Jean-Pierre Pierre-Bloch, plüs deux 
Où trois autres que j'ai oubliés. Et voilà 
Johnny qui s'installe au grand bureau de 
Lamour et commence à ouvrir les tiroirs 
es Uns après les autres. Soudain, SON 
“Sage s'éclaire d'un sourire de gamin 
Jourmand quand, de l'un d'eux, il sort. 
Un revolver! Devenant instantanément le 
Cow-boy qu'il rêvait d'être enfant, il se 
Met à braquer l'arme vers les uns et les 
autres en nigolant et en faisant semblant 


de tirer. Moi, je sens r l'embrouille 
et je me mets à crier : “Fais pas le con 
Johnny, fais pas le con!” rd 

le coup vient de partir! Et si la ball 
se loger dans une moulure du p 
c'est du pur hasard. en tout c 
n'est pas de la science du co 

Vassal me précise 
bureau, tout le mon 
en réalisant ce qui avait 
Tout le monde mais pas Johnny 
Se marrait comme une baleine, ravi d 
petit effet qu'il venait de produire, mé: 
involontairement ! 

Inconscience ? Oui, sans doute un 
peu, évidemment. Mais égalem 
et Surtout, ce besoin vital d'é\ 
le stress avant de « descendre c 
l'arène»; ce même besoin q 
à lancer ses voitures à toute 
travers la nuit 

Cela dit, si Johnny a montré cent 
fois qu'il était capable de défier la mort 
pour nen, juste pour se sentir en 
peut aussi le faire afin de rendre s 
vice à un ami, C'est ce qu'il a fait pour 
Hugues Vassal, un jour de février 19 
en Amérique du Sud 


H 


ü 
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Aprés un début de tournée en 
Argentine, on s'est tous retrou 
Rio de Janeiro. en même temps que 
dé terribles inondations, se souvient le 
photographe. Moi, je commençais à 
flipper, car je n'avais rien photographié 
de valable, en Argentine, et je l'avais 
dit à Johnny. C'est alors qu'il me ait 
“iens, on va aller le faire ton repor 
tage.….” Et il nous entraîne tous là où 
les inondations étaient les plus impres 
sionnantes : l'eau montait à raison d'un 
centimètre par seconde | Ça ne l'a pas 
effrayé du tout : pour que j'aie des pho- 
tos spectaculaires, il a foncé droit dans 
les incroyables torrents qui dévalaient 
toutes les rues avec de plus en plus de 
force. Tant et si bien qu'on a vite perdu 
le contrôle de la situation et qu'on a 
failli être engloutis! Je revois très bien 
Johnny, ayant trouvé refuge in extremis 
sur le toit d'un bus et tenant Sylvie dans 
ses bras : elle avait l'air terrorisée, mais 
lui semblait s'amuser comme un petit 
fou! Quant à moi, lorsque ma Coccinelle 


soudain mise à flotter 

euses pour être entraînée 
comme un fêtu de paille dans le tunnel 
de Copacabana, j'ai bien cru que je 
ne reverrais jamais Paris! Mais enfin, 
j'avais mon reportage photo; grâc 
Johnny, qui, une fois de plus, s'était 
bien défoulé ! = 


La pression est trop fo 


Malgré toutes ces folies, qui auraient 
pule tuer vingt fois, l'angoisse continue 
de s'accumuler. La pression est si forte, 
sur les épaules de la star, qu'elle finit par 
ne plus pouvoir être évacuée. Et comme 
vient s'y ajouter l'exténuante fatigue des 
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Le 10 septembre 1966, 

il s'est tranché 
les poignets parce que 
Sylvie voulait le quitter. 


LA 
RAVAGENT RIO DE 
NEIRO ET FINIT 
+ LE TOIT D’ 
BUS AVEC SYLVIE! 


tournées et des galas incessants, cela 
finit par former un cocktail dangereux. 
Dangereux et même. mortel. 

«Je n'ai jamais vu Johnny se droguer, 
affirme Hugues Vassal, mais il est vrai 
que je n'étais pas tout le temps der- 
rière lui non plus. Ce qui est sûr, c'est 
qu'en 1966, notamment au moment de 
la grossesse de Syivie, il était à la fois 
exténué et déprimé. » 


Un couple infernal 


En réalité, pour pouvoir assurer 
tous les galas d'une interminable 
tournée d'été, le chanteur s'est mis 
à fréquenter un couple infernal : 
alcool + amphétamines. De toutes 
sortes, les amphet' : Ténédron, 
Corydrane (celle que prenait Jean-Paul 
Sartre à peu près à la même époque, lui 
aussi pour «tenir le rythme» de l'écri- 
ture), Maxiton, et d'autres. Résultat : 
c'est un Johnny «à la ramasse» qui, 
le 1* septembre 1966, s'envole pour 
Londres, où il doit enregistrer un nouvel 
album. Et, accessoirement, pour décou- 
vrir la nouvelle drogue à la mode chez 
les musiciens anglo-saxons : le LSD. 

Lorsqu'il rentre en France, une dizaine 
de jours plus tard, l'artiste va si mal, que 
même l'insouciant Ticky Holgado, son 


ange gardien, commence à s'eninquiéter 
Il témoignera des années plus tar 
« Quand Johnny est arrivé à Neuilly, j'ai 
bien vu que quelque chose n'allait pas 
l'était “chargé”, défait, avec les pupilles 
dilatées. Un zombi. || m'a dit : “Je monte 
me changer et on file à la fête de l'Huma” 
{où il devait chanter]. Au bout d'une demi 
heure, j'ai commencé à m'inquiéter. » 

Ticky a raison de s'angoisser : lorsqu'il 
défonce la porte de la salle de bains 
fermée à clé, il découvre son ami ina 
nimé sur la moquette rougie, deux petits 
geysers de sang giclant sporadiquement 
de ses poignets tranchés ! 

Un peu plus tard, parce que des fans 
scandent devant l'immeuble «Joh 
nny! Joh-nny!», Ticky, Gill Paquet (son 
manager), averti aussitôt, et le médecin 
accouru dans l'instant devront passer par 
le parking souterrain et embarquer la star 
inanimée dans le coffre de sa voiture! 

La convalescence du candidat au sui 
cide va durer trois semaines. À l'hôpital 
Lañboisière, Johnny n'accepte pratique- 
ment aucune visite, en dehors de celle 
de Sylvie. Mais il fait exception pour notre 
tandem : Hugues Vassal et Jean Noli 
Parce que les deux hommes sont pour 
lui bien davantage que des journalistes 
de vrais amis, en qui il a confiance 


> viril 


Langac 

Et, de fait, Noli contribuera beaucoup 
à lui remonter le moral, l'aidera à «se 
reconstruire», ainsi que l'on jargonne 
de nos jours. 

«]|n'ya pas eu que Noli ou Gill Paquet 
dans ce rôle, me dit alors Vassal, tandis 
que nous évoquons cet épisode drama 
tique. Personne n'en a parlé à l'époque 
parce que ça s'est fait dans la discrétion 
la plus absolue, mais celui qui a peut-être 
le plus fait pour remettre Johnny Hallyday 
sur pied, et surtout lui passer le goût de 
la récidive, c'est Eddy Mitchell, » 

Eddy, le copain des années 50, celui 
de la bande de La Trinité! Evidemment 
lorsque lui-même s'est lancé dans le 
rock et la chanson, leurs liens se sont 
un peu distendus. “Ils se tiraient la 
bourre!», résume le photographe en 
souriant, || n'empêche que, face à un 
tel drame, Eddy a accouru 

«|! lui a tenu un langage “vin”, me dit 
Vassal, celui que Johnny était à même de 
recevoir. En gros, il lui a dit qu'un homme 
devait savoir affronter les coups durs de 
la vie, et que se suicider n'était pas une 
Solution d'homme ! “Si tu recommences 
ce genre de connerie, t'es plus un mec 
ett'es plus mon pote", lui a-t-il asséné. » 

Et Johnny retiendra la leçon, il ne 
recommencera jamais. On peut pen 
ser que, à ce moment-là, dans cette 
chambre d'hôpital, à l'abri des regards. 
l'un dans son it, l'autre sur une chaise, il 
n'y avait plus de Johnny et plus d'Eddy 
simplement Jean-Philippe et Claude, les 


deux gamins de Paris 
Pierre-Marie ELSTIR 
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DE SA VIE! 


+? Z … alors qu'ils faisaient 


- Johnny et Sylvie se sont 
* rencontrésen 1961, 


2 @ tous deux leurs débuts. 
4 = 


Comme l'écrit soi 
dans son ouvrage Jo! 
roi : «Quand on le voit plus c 
avec la même fille, la presse annonce en 
gros Caractères qu'iles 
il la largue : il tient à 


t fiancé. Aussi 


liberté. [.….] En 


tournée, c'est la gr ] mmaton. 
ll y a celles qu'il tient lui-même 
celles qui tomben: 


qu'on lui présente 
celles qui arrivent à soudic 
des hôtels où doit 
dans sa chambre et 
ment, nues dans son li 
dans la Serrure. » 
Cependant, à la fin de l'année 1961 

sa rencontre avec une jeune chanteuse 
prénommée Sylvie Vartan va changer 
jonne, Pour la pren 
amoureux. || va d 


ttendent patiem 
bruit de la clé 


de l'Olympia, en première partie de Vince 
Taylor. |lla félicite en lui envoyant des roses 
et lui propose d'assurer la première partie 
de sa tournée d'été. || enregistre aussi son 
SyMie, À plein cœur. Le 
t fait plus que passer entre les deux 
artistes qui, très vite, annoncent leurs 
fiançailles. johnny était fracassant de 
> CE que 
sait énigmatique, 
tombée sous le 
S tard l'interprète 
1 dans l'ouvrage 
nt de Brus et Guy Zilberstein, 
Johnny vu par 


mystérieux, et je sui 
charme», déclarera p 


sous les drapeaux. Mèr 
ter sa fiancée lui brise 
rejoindre le 43° régiment d'infanterie de 
marine (RBIM) d'Offenburg, en Alemagne. 


“Si ça n'avait t qu'à moi 
pas parti. Je trouve cela complè 
idiot, Pourquoi couper ainsi les garçons 


de leurs études, de leur métier, de | 
famille ?», confiera la chanteu: ais, 
hors de question pour elle de se mor 
fondre en attendant sagement le retour 
du «querrier» 

Régulièrement, elle se rend outre-Rhin 
et rejoint son homme dans un petit hôtel 
situé près de la caserne, «On se retrouvait 
Res samedis et dimanches comme deux 
‘estmême 
le placard de la chambre pour 


eur 


ne pas partir en manœuvres. On était 
vraiment inséparables», racontera-t-elle 

Quant au soldat Smet, il écrit à sa 
tante : «C'est la première fille bien que 
j'aie jamais eue.» Au printemps, il obtient 
une permission pour se marier. Le 12 avril 
1965, Sylvie et Johnny se disent «oui» à 
l'église de Loconville, dans l'Oise, devant 
180 journalistes et quelque 2000 fans 
hystériques. Au point que Johnny s'ex- 
clame : «Ce n'est pas possible! Nous 
nous marierons un autre jour !» Ils finissent 
malgré tout par se passer la bague au 
doigt. Un grand moment d'émotion cou- 
ronné par cette magnifique chanson que 
Johnny dédie à sa jeune épouse : «Mon 
anneau d'or qu'en tremblant j'ai glissé à 
ton doigt; Il était fait pour toi; Mon anneau 
d'or, en révant, je l'ai vu bien des fois ; Qui 
brillait à ton doigt.» 

Dès le lendernain, le couple mythique 
de Salut les copains et des années 
vé-yé S'envole en voyage de noces aux 
Canañes. À la ville comme à la scène, ils 
vivent leur amour avec un grand «A», Le 
14 août 1966, leur bonheur est couronné 
par la naissance d'un petit garçon, «le roi 
David». C'est Carlos, secrétaire particu 
lier de Syvie à l'époque, qui annonce la 
grande nouvelle à Johnny, en concert à 
Milan au moment de l'accouchement. 
L'heureux papa saute dans un avion 
et fonce retrouver sa petite famille à 
la clinique du Belvédère, à Boulogne- 
Billancourt, avant de repartir, dès le len- 
demain, poursuivre sa tournée. 

S'il a tout pour être heureux, Johnny 
vit mal son incroyable succès. En pleine 


Le 12 avril 1965, les deux stars yé-yé se disent oui à l'église 
de Loconville, dans l'Oise, devant des milliers de fans 
hystériques et 180 journalistes. 


Voir c'est noir et 
2 de le quitter, il 
de mettre fin à ses jours. Fort heu 
ment, il se rate et, soutenu 
reprend goût à l'exis 


déprime, il chante 
lorsque Sylvie men 


ar Sa 


ent 


Jusqu'à 20 février 1970 où leur vie 
cule. Ce jour-là, au volant de sa DS 


tion de Besançon. Sou 
dérape sur la neige, c 
chanteur s'en sort a 
quelques contusio 
tête a violemment heurt 
doit, elle, subir une lour 
ration. Partielement défiguré 
alors son désarroi : « Chaq 
me voyant dans la glace, je ais sortir 
de la cage aux lions. » événement 
marquera hélas la fin de leur belle histoire. 


> confiait 
matin, en 


eu à peu se rendre 
évidence : entre 


Babeth, sa 
deuxième 
épouse. Malgré 
la brièveté de 
leur mariage, 

ils garderont un 
bon souvenir l'un 
de l'autre. 


un deunième enfant que j'élèverai 
ndant qu'elle ira chanter pour gagner 
ent de la famille, je m'entraïnerai et 
drai champion de ball-trap!» 
andant, ce n'est pas Sylvie qui réa- 
a le doux rêve de Johnny, En 1980 
deux stars divorcent. Même 
rent à rester amis, la rup 
Juloureuse, Dans un premier 
er multiplie les aventures 
ey déboule dans sa 
mais ce n'est que pour rendre Sylvie 
jalouse! Début 1981, il tombe amoureux 
de Sabrina, qui le quitte peu après 
L'année s'achève mieux qu'elle n'a 


COMMIENX U&, QUEIQUES MOIS apres 
avoir vu £ filer, 1 épouse Babeth. En 
disant = e jolie brune, manne- 
quin de son état, dans une petite église 
de L le chanteur veut croire 


qu'une e à deux est possible. 
Hélas, le conte de fées tourne court après 
seulement soixante-trois jours ! Malgré la 


LE ROCKER 
» ÉPOUSE 
BABETHEN 


brièveté de leur union, chacun gardera 
un bon souvenir de l'autre : «Ma belle 
et douce Babeth pour qui je garde une 
tendre affection. Elle a toujours été digne, 
courageuse et désintéressée 
le chanteur. «| nous arrive de nous croi- 
ser et il est toujours très gentil avec moi. 
Johnny a été formidable quand je lui ai 
parlé des problèmes que rencontrait mon 
fils [Otto, 20 ans, est handicapé moteur] », 
nous avait, pour sa part, confié la jeune 
femme en 2002. 

Après ce nouvel échec, Johnny se met 
à collectionner les aventures sans lende- 
main. « Des dizaines, avouera-t-il. Stars, 
starettes ou inconnues! || fallait que je me 
rassure… || me fallait une présence. Et la 
folle vie d'erance a continué jusqu'à une 
rencontre lumineuse et tellernent inatten- 
due que, au début, personne n'a voulu 
croire à cette histoire d'amour. Un amour 
qui a bouleversé ma vie!» 


ne grand amour 

Le chanteur va, en effet, faire la connais- 
sance d'une femme d'exception, Nathalie 
Baye. Sur le tournage du show télévisé de 
Maritie et Gilbert Carpentier, Formule 1, 
Johnny doit jouer un sketch — une parodie 
des films d'Humphrey Bogart —, avec 
la jolie comédienne. C'est le coup de 
foudre, Pour la séduire, il sort le grand jeu, 
lui dédiant la chanson /! nous faudra un 
jour parler d'amour. Ils ne vont pas faire 
qu'en parler, ils vont le vivre. Les deux 


amants vont s'aimer intensément, au 
point que Johnny confie, toujours dans le 
five de Long Chris : «Tout ce que j'ai en 
moi, c'est Nathalie qui l'a développé : ma 
culture, mon amour, mon esprit. Elle m'a 
tout donné, elle a tout allumé, Tute rends 
-ompte qu'elle a fait de moiun homme...» 
Avant d'ajouter : «Avec Nathalie, je sais 
que je viens enfin d'enterrer le fantôme 
de Syivie. Elle me fait découvrir que le 
matin est plus beau en se levant qu'en 
suchant. Pour un peu, elle me ferait 
er des moutons dans la Creuse 

De fait, Johnny, qui se consumait dans 
ne vie d'excès, entre nuits blanches, 
cool et drogues, s'installe à lacampagne 

hez la comédienne qui, elle, ne fume pas, 
6 boit pas et mène une existence des 
plus saines. Un an après, le 15 novembre 

983, naît Laura. Comme le raconte le 
ur dans le troisième volume de son 
iographie, Destroy 2000 : «J'étais 
ain de mourir avant mon quarantième 
anniversaire. Et c'est à 40 ans que j'ai 
rencontré Nathalie Baye. Un deuxième 
grand amour. Elle m'a donné une fille et 

envie de vivre.» Quant à Nathalie, elle 
avoue joliment : «C'était le moment pour 
Johnny, comme pour moi, Faire un enfant, 
c'est une façon de continuer la fête» 

Le rocker est apaisé : «Vraiment heu 
reux pour la première fois de sa vie», 
confie-t-il. D'autant que la belle brune, 
plus de lui apporter l'équilibre, se révèle 
un formidable Pygmalion : elle l'introduit 
dans les milieux cinématographiques. 
Johnny tourne avec Jean-Luc Godard, 
Mieux : elle lui présente Michel Berger, qui 
va donner une autre dimension au roc- 
ker : il lui écrit en 1985 l'album Rock'n'roll 
attitude, avec le titre Quelque chose de 
Tennessee, qui sera disque d'argent. 


Débou 


Néanmoins, deux ans après la nais- 


Leurs proches ont bien du mal à croire 
que ces deux-là, qui se sont tellement 
aimés, parviennent à vivre séparés. «Ils 
avaient l'air si malheureux, si inquiets, 
Si déboussolés, l'un sans l'autre... », 
Confiera même l'un d'eux 

De nouveau l'Idole des jeunes multi- 
Pl les conquêtes : Karen Allen, Gisèle 
#lante, ou encore Leah, «adorable man- 
equin canadien que m'avait présentée 
Mon fils David, » 
, Jusqu'à ce qu'il demande en mariage, 
âla surprise générale, la fille aînée de son 
ami de toujours Long Chris, la très jeune 
Et ravissante Adeline Blondieau. Cette 
&irance ne date pas d'hier. «J'ai vu le 
bébé devenir une petite fille, puis une 
lemme, avec ses chagrins d'amour, se 
>Ouvient Johnny. Je crois que c'est pour 
Fa Que je l'aime comme je ne pourrai 
P8s aimer quelqu'un d'autre. [...]C 

€ était môme, je lui disais : "Méfie-tol 
Parce que, un jour, je t'épouserail"». 
duant à Adeline, elle est aux anges : 


elle 


«Je vis aujourd'hui un conte de fées, 
Un rêve d'enfant.» Le mariage a lieu un 
joli jour d'été 1990, sur les hauteurs de 
Ramatuelle. Resplendissante dans une 
robe corolle d'organdi ornée de perles et 
inspirée des toilettes de Scarlett O'Hara, 
Dadou, comme on la surnomme, est 
heureuse de dire «oui» à son prince 


charmant. Et Johnny ne cache pas sa 
joie : « Nous baignons dans le bonheur 
absolu, dit-il. Adeline me rassure. Quand 
mon père, Léon, est mortle 8 novembre 
1989, lorsque mes vieux démons m'ont 
rattrapé dans ce petit cimetière belge 
de Schaerbeek, c'est déjà elle qui m'a 
donné la force de surmonter l'épreuve. » 

installés à Saint-Tropez, les jeunes 
mariés ne profitent pas longtemps de 


leur bonheur, Long Chris leur avait pré- 
ait qu'ils allaient vivre un enfer. Il voyait 
juste. «Je t'aime, je te hais, je te quitte, je 
reviens, dira Johnny. On se détruisait 
En juin 1991, le couple engage une pro 
cédure de divorce qui est prononcé un 
an après. Mais, deux ans plus tard, coup 
de théâtre : le 16 avril 1994, Adeline et 
Johnny se redisent «oui» à Las Vegas! 
On réapprend 4 connaître et ana: 
lysons nos erreurs. Je sens que ça va 
marcher. J'aime Adeline comme au 
premier jour. Mon plus grand bonheur 
seraît qu'elle me donne un enfant», confie 
la star. Mais, malgré leurs efforts, le couple 
ne parvient pas à s'entendre. Pour pro: 
voquer Dadou, Johnny n'hésite pas à 
s'afficher avec d'autres femmes, comme 
Linda Hardy, Miss France 1992 
Lorsque, le 9 mai 1995, notre rocker 
divorce à nouveau d'Adeline, son cœur 
leurs Depuis le 25 mars de cette 
même année, il bat pour un mannequin 
de 20 ans, Læticia Boudou. Elle souffre 
d'anorexie et ne s'aime pas. Johnny, lui, 
traverse une période noire : sa carrière 
est en stand-by. Séduiït par sa douceur, 
il l'épouse le 25 mars 1996, devant le 
jeune maire de Neuilly-sur-Seine, Nicolas 
Sarkozy. Comme ce dernier le fait remar- 
quer aux jeunes époux, c'est à la main 
gauche, et non à la droite que se porte 
l'alliance. Une méprise certainement 
due à l'émotion! Le couple semble en 
effet très épris, même si l'entourage du 
Chanteur pense que cette union est vouée 
à l'échec. D'ailleurs ils sont rares à assister 
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Il se marie avec Læticia 
Boudou, un mannequin 
de 20 ans, à la mairie 

de Neuilly-sur-Seine: 


Ala fête. Hormis le témoin du marié, le pro- 
ducteur et ami de toujours, Jean-Claude 
Camus, ni ses enfants David et Laura, ni 
ses grands potes Carlos, Eddie Barclay 
ou Eddy Mitchell, ne sont présents.” 

Malgré sa candeur et son jeune âge, 
Læticia va pourtant réussir là où toutes les 
autres ont échoué, Comprenant qu'il lui 
faut prendre Johnny comme il est, avec sa 
«rock'n'roll attitude» et son passé d'incor- 
nigible séducteur, elle ne cherche pas à 
le changer. Au contraire, elle apprend 
à le comprendre et à le rassurer. Avec 
une patience infinie, il va lui apprendre 
en retour à s'accepter «comme une vraie 
femme», témoigne l'écrivaine Amanda 
Sthers. Entre eux s'installe un cercle 
vertueux. Johnny se sent enfin épaulé. 

En 1998, après 21 mois d'absence, 
| fête son grand retour lors d'un méga- 
concert au Stade de France. Pour autant, 
angoisses, Insomnies et cauchemars ne 
le quittent pas. Mais Læticia est là, Dans 
l'ombre comme dans la lumière, elle veille 
sur son homme, Comme ce dernier le 
confie : «On ne m'avait pas habitué à tant 
d'attentions, de fidélité, de tendresse et 
d'amour. Elle est présente dans l'épreuve, 
comme elle l'est dans laromance. Je revis, 
J'ai trouvé la dame qu'il me fallait. Nous 
vivons ensemble en parfaite harmonie. Elle 
est gaie, facile à vivre. Etelle me supporte, 
ce qui est un exploit. Je l'aime, c'est aussi 
simple que ça.» 


Chant du 


Avoir un enfant, c'est désormais le vœu 
le plus cher du couple. Hélas, après de 
muliples tentatives, des fausses couches 
àrépétition, tous deux doivent se rendre 
à l'évidence : leurs chances de concevoir 
un bébé sont quasi nulles. Un cataclysme 
Pour Læticia qui nourrissait ce rêve depuis 
toujours. Reste l'adoption, une procédure 
longue et éprouvante, quifinit néanmoins 
Par porter ses fruits. En novembre 2004, 
Johnny et sa jeune épouse s'envolent 
Pour le Vietnam où les attend une ado- 
rable fillette de 3 mois, Jade. Læticia 
retrouve le sourire, Johnny jubile. En 2008, 
l'amivée de la petite Joy, 5 mois, dans leur 
ve, parachève leur bonheur. 

Hélas, suite à l'opération d'une hemie 
discale à Paris en novembre 2009, Johnny, 
qui se trouve en décembre à Los Angeles, 
Souffre de lésions. |l est opéré à l'hôpital 
Ædars-Sinaï oùil est placé en coma arti- 
ficiel. Folle d'inquiétude, Læticia cherche 
duréconfort auprès de Philippe Labro, qui 
lliconseile : «Pare-luijouret nuit, malgré 
1 coma.» Ce qu'elle va faire, sans répit, 
Pendant une semaine. Parmiracle, Johnny 
levient à la vie avec ces mots : «Læticia 
0.2 empêché de sombrer. Sans le son 

© Sa voix, je serais parti...» . 
à Un an plus tard pourtant, il est bien 
re revenant avec un nouvel album, jus- 
ément intitulé Jamais seul, réalisé par 
etihieu Chedid. llreprendles concerts, 
Ë Onte même surles planches du théâtre 
douard VII, pour y jouer une pièce de 


Tennessee Wiliams, Le 
Si elle est inquiète 
pas. Elle sait que la scène et la musique 
es à Johnny que l'air qu'il 
e upe de leurs filles et 
de la fondation La bonne étol 
créée, au profit de laquelle Johnny donne 
un mémorable concert, le 15 décembre 
2013, au Trianon de Paris 


projets, c'est tout ce qui importe. En 2014 
les Vieilles canailles, que Johnny fonde 
avec Eddy (Mitchell) et Jacques (Dutronc) 
voient le jour. En parallèle, le rocker sort 
un 50" album, De l'amour, et se lance, en 
2015, dans une impressionnante tournée 
mondiale, intitulée Rester vivant 

Et puis le 8 mars dernier, quelques 
semaines avant d'attaquer les répéti 
tions pour la grande tournée des Vieilles 
canailles, Johnny annonçait lui-même à 
ses fans la terrible nouvelle. |l était atteint 
d'un cancer des poumons. Malade, il 
était bien déterminé à honorer les dix- 
sept dates prévues à travers la France 
Une folie à laquelle Læticia avait tenté de 
le faire renoncer. Avant de comprendre 
que la scène était son médicament le plus 
efficace. Comme le lui disait Johnny : «Si 
je ne le fais pas, je meurs. » 

Et il l'a fait durant près de deux mois! 
lla donné à son public le meilleur de lui 
même sous le regard inquiet de sa tendre 
épouse. Mais cette tournée a aussi été le 
chant du cygne de Johnny, qui a, avec 
la force vitale qu'on lui connaissait, tenu 
la mort en respect autant qu'il a pu 

Caroline BERGER 
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LE SPÉCIALISTE (1 

JEAN-PHILIPPE (2 

LES DIABOLIQUES (1955 

LE TRIANGLE DE FER (1989) 
À LOVE ME (2000 


Le rocker a joué au total dans une trentaine de films. Après 
avoir commencé par le meilleur, avec un rôle de figurant, 
à tout juste 11 ans, dans Les diaboliques, un bijou signé 
du cinéaste virtuose Henri-Georges Clouzot, il a interprété 
un pistolero droit dans ses bottes sur le tournage du 
Spécialiste de Sergio Corbucci et donné la réplique à 
Fabrice Luchini dans Jean-Philippe, une comédie signée 
Laurent Tuel dans laquelle un cadre moyen, fan du Taulier, 
se rend compte qu'il vit dans une dimension parallèle où 
son idole n'a jamais percé. Dans Le triangle de fer, inédit 
dans l'Hexagone, la star joue un mercenaire français, 


PA BÊTE DE SCÈNE ÉTAIT AUSSMTRÉSAEAISE DEVANT SCIE CE 
PA CAMÉRA DE RÉALISATEURSPLUS OÙ MOINS DOUÉS, eee 
F CE SOIT AVEC UN'FLINGUE OÙ UNEÏGUITARE À LA MAIN. 


L'ANIMAL 
A TOUT CASSER 


Dans la comédie de 
Claude Zidi, Johnny 
joue une vedette (pas 
vraiment un rôle de 
composition) aux côtés 
de Belmondo et Raquel 
Welch, Le film de John 
Berry est l'occasion 
pour lui de se mesurer 
à Eddie Constantine, 
un gangster bougon 
dérangé par des 
jeunes trop bruyants. 


COMÉDIES, POLARS OÙ FILMS D'AUTEUR, 
LA STAR AURA TOUCHE A TOUS LES GENRES 


DAVID LANSKY DÉTECTIVE 


Avec le film de Jean-Luc Godard, idole de la Nouvelle 
vague, Johnny entre dans l'univers du cinéma d'auteur 
avec sa femme, Nathalie Baye, comme guide. Il se montre 
très juste dans la peau de l'imprésario d'un boxeur, 

joué par un vrai pugiliste, Stéphane Ferrara. Quatre ans 


plus tard, le voilà dans la peau d'un héros d'une série 
d'Antenne 2, un policier biker et rebelle ne sortant jamais 
sans son holster. Cette expérience sur le petit écran 

ne sera pas couronnée de succès, puisque la chaîne 
décidera d'arrêter les frais au bout de quatre épisodes. 
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SALAUD, ON T'AIME (: 


Dans ce film de Claude Lelouch, il est 
Kaminsky, un reporter de guerre que son 
médecin veut réconcilier avec ses quatre filles 
en leur faisant croire que leur père est atteint 
d'une maladie incurable. Eddy Mitchell et 
Sandrine Bonnaire sont de la partie, 


- 
CHACUN SA VIE (201 


Pour son dernier film, 
Johnny retrouve Claude 
Lelouch et un casting 
éclectique mêlant acteurs 
confirmés (Antoine Duléry et 
Jean Dujardin), un chanteur 
{Kendji Girac) et un ténor 

du barreau (Éric Dupond- 
Moretti). Leurs personnages 
sont réunis pour décider 

du sort de l'un de leurs 
semblables. 


POURQUOI PAS MOI ? 


Stéphane Giusti donne à Johnny 
l'occasion d'enfiler l'habit de 
lumière d'un torero en jouant José 
Baïlen dit « El Rubio», gloire de la 
corrida, dont la fille (Julie Gayet) 

D après des années de mensonge, va 
se décider à faire son coming out et 
avouer qu'elle préfère les femmes, 
lors d’un week-end en famille 


VENGEANCE 


Le Taulier ressort son flingue du tiroir dans ce 


polar très noir de Johnny To. Son personnage. 
Francis Costello, débarque à Macao pour 
descendre les tueurs à gages responsables du 
meurtre de sa fille. Et pour les retrouver, ce père en 
colère passe un marché avec d'autres assassins, 
ceux des triades chinoises : s'ils l'aident, il ne dira 
rien du «contrat» qu'il les a vus exécuter. 


ROCK'N'ROLL 


Grâce au scénario aussi déjanté que maîtrisé de 
Guillaume Canet, à la fois acteur et réalisateur, 
Johnny n'aura jamais été aussi drôle que dans ce 
long-métrage dans lequel il joue son propre rôle 
et semble s'amuser comme un fou. À noter qu'il 
partage, pour l'occasion, l'affiche avec sa chère et 
tendre Læticia, qui interprète... son épouse. 


ur habitude de prendre 
petit déjeune: nr 


en tête de se marier avex 


de Sylvie et l'égérie des 


Keith, entre addiction 


C'était un grand amateur de 
films d'horreur. |l collectionnait 
les films de zombies du monde 
entier en cinéphile compulsif 
Dans sa maison de Pacific 
Palisades à Los Angeles, 
équipée d'une salle de pro 
jection digne de Hollywood, Il 
conviait ses amis à des séances 
très gore comme le raconte, 
son copain Gilles Lhote dans 
Johnny le guerrier (Robert 
Laffont). Peu d'entre eux anri- 
valent à tenir jusqu'à la fin de la 
projection tant le spectacle était 
insoulenable, Ce à quol, Johnny 
répondait, hilara : «Vous êtes 
pas marrants les mecs, vous 
ratez le meilleur... » 


Ilavait La u Shamrock Tattoo 

Social Club à Q 
préféré, le rocker était cor 
Dans ce haut lieu du tatoo 
billard et quelc 
en famille, se 
Mahonay, qui y dispe 
célébrités, à Johnny L 
avoir tatoué le Taul 
jour, le chanteur a di 
le bras avec Læticia e 
Simple appareil, Pour rendre hommage à la r 
de rêve de femme, la star avait déx 
tatouer la silhouette de Lætio 
parue dans le magazine de 
ration d'amour, venant compléter ur 
où ils s'embrass: leu d'un cœu 
inspiré du Jour de j 
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Empoisonné en nourrice 


nt, 1 a longtemps zozoté. Tout 
déjà, Johnny taisait preuve d'un 


tempérar belle, ne manquant 
jamais l'OC d'échapper à la vigi 


personnes. Gardé 
ce, le jeune Jean-Philippe 
un jour, par mêgarde, des 
x de soude Caustique QUI pro 
de graves brülures dans la 
se à une mtoxication qui 
nera, suite à cet accident 
escence. Adulte, lorsqu'il 
ouvait lui arriver d'être pris d'une légère ””. 
Voleur de scooters! 
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L& ) ». |la failli mal tourner, À la fin des années 50, Johnny traîne 
mes 1° avec sa bande dans le square de la Trinité à Paris. Des 


« blousons noirs » avec lesquels il se laisse entraîner dans 
{ la petite délinquance. || se spécialise dans le vol des 
Vespa et des disques, en glissant les 33 tours sous 
son blouson dans les rayons des disquaires. La 
légende veut qu'il en ait même «emprunté = 
, chez Eddy Mitchell à l'occasion d'une sur- 
D prise-partie, Sauf qu'il s'est fait prendre, 
Au lieu de le sermonner, le leader des 
Chaussettes noires préfère discuter 
musique rock avec le voleur. Le début 
d'une grande amitié. 


Un acheteur compulsif de voitures de luxe 


llachetaït des voitures deluxe chez un médecin, à Neuilly. Pour 
sur un coup de tête. Un matin, tuer le temps, il part faire un petit 
au début des années 90, Johnny  touret en profite pour s'acheter une 
voit débouler chez luiun copain au Rolls-Royce blanche, Il récidivera 
volant d'une Ferrari Testar ossa. quelques mois avant sa mort en 
incapable de résister àlatentation,  s'offrant, en cinq minutes chrono, 
il court s'acheter ce bolide dans une Rolls décapotable, bleu acier 
l'après-midi. Un autre jour, Johnny cette fois-ci, Rien n'était trop beau 
est en avance à un rendez-vous pour ce flambeur, 


Pris pour cible par un tireur 


On lui a tiré dessus à la sortie d'un restaurant. Johnny 
entretenait des relations privilégiées avec Barthélemy 
Guérini, dit «Mémé, le célèbre caïd de la pègre mar- 
seillaise. Il a à peine 18 ans quand cette figure du milieu 
lui ouvre les portes des établissements du Sud-Est 
pour une sênie de concerts, le faisant protéger par l'un 
de ses lieutenants, Robert Le Noir, Un jour le chanteur 
se fait tirer dessus à la sortie d'un restaurant de la cité 
phocéenne. Le Noir prend l'affaire en main, et les ennuis 
s'arrêtent comme par enchantement. « Quand j'avais 
des ennuis avec les gens du milieu, c'est quelqu'un 
qui m'a toujours arrangé le coup», reconnaissait la 
star sur le plateau de l'émission de France 3, Ce soir 
ou jamais, en 2009 


Toutes les drogues sauf l'héroïne ! 


Il a testé de nombreuses drogues. Le taulier ne s'en 
cachait pas et assumait même totalement sa consom- 
mation de substances illicites en tout genre. Lors d'un 
entretien avec Frédéric Beigbeder dans Lui, Johnny 
confessait « aimer» la cocaine qui lui procurait de l'ins-  k 
Piration, En revanche, il avouait n'avoir jamais touché 


à l'héroïne et encore moins au LSD. «John Lennon | 


voulait me faire essayer les “buvards” mais je n'ai jamais 
accepté», précisait-il. || racontait aussi avoir testé les 
champignons hallucinogènes alors qu'il travaillait en 
2010 avec Matthieu Chedid sur l'album Jamais seul. 


Un souvenir mémorable : «Qu'est-ce que je trouvais 
tout le monde gentil après! Etj'étais bien plus en Eur 
Que lui, J'aurais pu baiser un tronc d'arbre.». Rock 
Jusqu'au bout. 


EE 
Par Sophie MARION 


Forcé d'apprendre 
le violon 


la été petit rat à l'Opéra de Paris 
Sa tante, Hélène Mar, qui l'él 
lui impose, avec ses cousines, le 
violon et la danse classique qu 
pratique dès l'âge de 8 ans, Serge 
Lifar, ancien danseur et maître de 
ballet à l'Opéra de Paris, le prend 
sous son alle mais, à 14 ans, la 
fièvre du rock'n'roll le prend et 
les déhanchements à la Presley 
remplacent les entrechats. 


ve, 


Il a failli faire partie des Beatles! 


la dit non aux Beatles. À ses débuts, 
Johnny cherche à former un groupe pas encore enregi 
pour l'accompagner. Son oncle, Lee Johnny n'ayant jar 
Halliday, l'appelle un jour de New York 
pour lui dire que des musiciens anglais 
sont intéressés : « Y a quatre gars ori- 
ginaires de Liverpool qui voudraient pour écumer les tavernes en 
passer une audition pour que tu les de devenir, peu de temps a 
prennes dans l'orchestre». || s'agit superstars 


_S£ Les looks 


SÈTE DE MODE 


BLOUSONS DE CUIR, PANTALONS SATINÉS, COSTUMES EN BROCART 
ET CHEMISE EN DENIM, À LA VILLE OU SUR SCÈNE, LA ROCK-STAR 
S'INSPIRAIT DE LA DÉGAINE DE SES IDOLES DE TOUJOURS, 

JAMES DEAN, ELVIS PRESLEY OU ENCORE JOHN WAYNE, POUR 
IMAGINER DES LOOKS ICONIQUES TEINTÉS D'EXTRAVAGANCE.… 


18 AVRIL 1960. 


SUR LE PLATEAU 
DE “L'ÉCO | 
DES VEDETTES”, 
LUN ROCKER DE# 
17 ANS COIFFÉ! 
D’UNE BANANE 
CHANTE “LAISSE 
LES FILLES” { 


En 1966, Johnny, le rebelle, a le blues. Gilet bleu marine et 
pantalon rayé, l'apôtre de La génération perdue déprime mais 


1 soigne toujours autant son apparence. 


Le numéro 49 

de Salut les 
copains, daté 

du 19 août 

1966, honore de 
sa Une Johnny 
qui parade 

en Perfecto 
argenté, Il sourit 
mais quelques 
semaines plus 
tard, il tente d'en 
finir en s'ouvrant 
les veines. 


1970. Johnny chante Jésus Christ. 
Pour les besoins de ce nouveau 

45 tours, il pose en jeans et en 
santiags. Mais seul son visage 
christique apparaîtra sur la pochette. 


Chapeau de paille et colliers en 
coquillages, de passage à Tahiti en 
1972, l'icône oublie le jean mais adopte 
le maillot de bain à ceinturon. 

Rock, même à la plage. 
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En 1973, Johnny ose le 

blouson en jean incrusté de 

faux diamants. À l'Olympia, la 

même année, il assortira cette 
merveille de customisation à un 
pantalon pattes d'éléphant tous 
aussi clinquant 


Juiliet 1970, moustache et barbe de trois 
jours, lunettes aviateur et dent de requin 
autour du cou, l'Idole impose son nouveau 
look inspiré du film Ezsy Rider. 


ension avec cette tenue digne d’un film de science-fiction 
e Goldorak et Star Wars. 


Ce cinéphile 

averti vénérait 

Humphrey 

Bogart jusqu'à 
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Unis par l'amour du rock'n'roll et de l'Amérique, Johnny et 
Eddy Mitchell aimaient se retrouver le temps d'un duo. Pour 
les sapes aussi, les Vieilles canailles avaient les mêmes goûts, 
arborant une dégaine western en toute occasion 


En 1975, pour 
son 20° album 
studio, La Terre 
Promise, 

Jojo joue les 
crooners le 
temps de 
quelques 
ballades et 
n'hésite pas 

à enfiler le 
smoking, 
comme Frank 
Sinatra. 


Pour fêter ses 
50 ans au Parc 
des princes, 
Johnny demande 
au styliste Jean- 
Claude Jitrois de 
lui dessiner un 
costume. 

Le créateur 
imagine alors 
un ensemble 

en croco bleu 
qui fera date. 


BLOUSON 
NOIR ORNÉ 
D'UN AIGLE 
DANS LE DOS 
ET PANTALON 
DE CUIR, 
GRÂCE AU 
TAULIER, 
L'UNIFORME 
DES FANS DE 
HARLEY ENTRE 
DANS LA 
LÉGENDE 


Août 1996. À peine 
revenu de Las 
Vegas où il ravit 
ses fans lors d'un 
show mémorable, le 
«King» hexagonal se 
lance à l'assaut de 
Béziers à l'occasion 
du Dour festival 
impeccable en 
costume zébré, 

le fauve de 53 ans a 
de beaux restes. 


western 


Johnny portait 
le chapeau de 
cow-boy comme 
personne. 

Tout au long de 
sa carrière, il 
restera fidèle 
au mythique 
Stetson, comme 
John Wayne ou 
Clint Eastwood. 


Il a dit 
Le 25 mars 1996, pour son mariage avec Læticia Boudou, célébré 


à la mairie de Neuilly par Nicolas Sarkozy, le chanteur à sorti le 
costume mais s'autorise quelques fantaisies comme la cravate 


bariolée et le col de chemise « pelle à tarte ». 
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DE COUPES 
DE CHEVEUX 


y français arbore la 
e de Memphi 
}, il laisse pousser et 
asse de lion qu'il disciplin 
Début 2000, alors que 
Jarler de lui grâce à 
; groupes comme ts, it ose de nouveau la 
ne tout en gardant une certaine longueur dans la 
nuque, avant d'adopter la coupe à la James Dean en 2010 


À 40 ans, côté mode, la star oscille 
toujours entre le rocker et le gentleman. 
En 1964, il déboule sur la scène du Zénith 
de Paris en costume argenté. Pour le 
film Terminus, en 1987, Il n'hésite pas à 
so décolorer à l'eau oxygénée. En 2002, 
dans L'homme du train, Johnny peaufine 
sa dégaine à la Clint Eastwood, sobre 

et de bon ton. Mais à Los Angeles, en 
2000, |! lance avec Christian Audigier 

la marque Smet. |! se permet alors le 
blouson Teddy rose et Ça passe ! 


EN 2003, 
LE SEXAGÉNAIRE 

ENFILE UNE VESTE 

DE HUSSARD 

À LA JIMI HENDRIX ET 
ARBORE SON PENDENTIF 
FÉTICHE REPRÉSENTANT 
UN GUITARISTE SUR 


Pages réalisées par Sophie MARION 


AL On the road | 


DE TOUTES LES HISTOIRE: 


D'AMOUR DU ROCKERIG'ESTICELLEN 


M QUIALE PLUS DURE.“ 
CAR LINTERPRÈTÉ DE “GABRIELLE” 


A'ÉTÉ FIDÈLE SOIXANTE ANS AUX 
— BELLES MÉCANIQUES. 


Plus besoin de transat 
pour faire bronzette. 
Les Kawasaki ont une 
assiette bien suffisante 
pour goûter avec Sylvie 
au repos du guerrier. 
Mais pour aller voir la 
mer sans décoiffer sa 
dulcinée, une Buick, 

| c'est quand même plus 
pratique. 


e n'est un secret pour personne, Johnny 
était un excellent client pour les gara- 
gistes et les chirurgiens. Tel a été le 
prix à payer pour assouvir son goût 
immodéré pour la vitesse qui, comme 
James Dean, auraît pu lui valoir de mou 
rir jeune en fonçant droit dans un mur. Ce n'est pas 
pour rien que le journaliste et écrivain Paul Guth 
l'avait surnommé «le gentleman caramboleur ». 


AL On the 020 | 


Bon, d'accord, ce n'est pas la 
| machine la plus facile à manœuvrer 
pour faire un créneau ou négocier 
un virage, mais ce dragster démarre 
comme une vrale fusée le temps 
d'une ligne droite, et Johnny se devait 
| bien sûr de l'essayer. 
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& AC s F7” Die. Tous les motards vous 
E te \ L PRE: / le diront : en cas de 
s À 9 «gamelle», mieux vaut 
porter un blouson et un 
casque. Mais Johnny, libre 
comme l'air, n'en a cure. 
Attention, tout de même, 
c'est un coup à se prendre 
une prune indigeste ! 


UN'BABAWRES CO . L 
ann | ( AUVOLANTID'UNE 
ul ill (ll ROLLS=ROYCE 


ant Un 


Malgré son design très 
vintage (à la regarder de 
loin on se croirait presque 
revenu au temps de la 
Prohibition), cette Panther 
De Ville, datant de 1975, 
lag ere tôt l \ \ Pour devenir un cador dans n'importe quelle discipline, 
que on \ L 5 Il faut commencer petit. Mais là, la petite chanteuse Valia, 
hab | _— , est un peu jeune pour se mettre en selle : ses pieds ne 
3 toucheraient même pas le sol! 
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MELODIE 


Un documentaire 
passionnant en DVD 
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LA LEGENDE DE JOHNNY 

A partir d'archives rares et d'entretiens 
avec des personnalités, Antoine de Caunes 
NOUS raconte comment Johnny a survécu 


HALLYDAY 

Un programme des Carpentier 
dédié à Johnny Hallyday 

dans lequel il est entouré 

de ses amis artistes : Sylvie 
Vartan, Michel Sardou, Michel 
Chevalier... Vous y découvrirez 
son orchestre, des séquences 
musicales inédites, des danses, 
des interprétations uniques, 
des duos mythiques... 
VF-Couleurs-1974-56 min environ 
Une émission explosive 

avec une envolée 

d'invités prestigieux, 
entièrement consacrée 

à Johnny Hallyday ! 


Ré: 7320.344 DVD 4° 99 
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| ANTOINE DE CAUN 


aux blessures, aux excès 

Johnny est aussi la mémoire vive d'un temps 
où l'on ne prenait même pas la peine 

de penser aux lendemains, où l'on vivait 

une époque insouclante, où l'on pensait pouvoir 
tout inventer et tout vivre. VF-2014-120 min 


Ré: 7792.344 DVD 1390 


à tout, aux passions et aux modes, aux crises, À . 
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Destination Vegos 1996 
Revivez l'incroyable épopée 
américaine de Johnny ! 

Je sais que lu ne peux pas trouver mieux 
ailleurs - Rock’n'roll man - Lo terre 
promise - Rien que huit jours - Pour 
moi tu es la seule - Lo ville des âmes 
en peine - Memphis est loin d'ici - Miss 
Claudie - Dans le Bayou - Jolie petite 
Rock’n'Rolleuse - Quand ca vous brise 
le cœur - Chanter pour toi 


JOHNNY HALL 
TOUR 66 

Le DVD de l'intégrale du 
concert historique du Stade 
de France 2009, La dernière 
tournée, comprenant 

34 chansons avec un livret 
de 28 pages. Durée 2h30 


Ma gueule - Ça peut changer le monde 
Marie - Que je l'aime - Gabrielle 
Allumer le feu - La musique que j'aime... 


NIV ! 


IOHNNY HALLYDAY 
1961 - 1975 
} n" or 


CnansOnN 


Mercury 
Tous les albums studios et 
les meilleurs live rassemblés 
de 1961 à 1975. 


Nous quand on s'embrasse - Tu peux la 
prendre - Il faut saisir sa chance - Douce 
violence - Viens danser le Twist - Avec 
une poignée de lerre - Toi qui regrettes.… 


R: 7361.348 20 CD 9990 


JOHNNY HALLYDAY 
Intégrale Mercury 1976 - 1984 
Pour la première fois réunis, 
découvrez les 20 albums 
studios et les plus beaux lives 
de sa période chez Mercury, 


soit 313 chansons ! 

Derrière L'amour - Le jour H, l'heure H 
Rendez-vous en enfer - Merci - Joue pas 
de Rock’n Roll pour moi - Da dou ron ron 
Elle est terrible... 


Réf: 4727.343 20 CD 9990 


JOHNNY HALLYDAY 
Official Mercury 1985 - 2005 
Une anthologie ! Tous les 
albums studio de la légende 
française du rock + ses plus 
grands lives réunis, soit plus 
de 340 titres. Pour tous les 
fans et pour les autres... 
parce qu'on a tous quelque 
chose en nous de Johnny ! 


Ré: 7163.348 20 CD 99°90 


RE: 8513.343 DVD 13°90 Ré: 5464.144 DVD 25°90 


Plus de choix sur Johnny Hallyday sur www.mariannemelodie.fr 
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